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APPRENDRE GIMP ET INKSCAPE !
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ÉÉDDIITTOORRIIAALL

Bienvenue pour une nouvelle année du Full Circle !

Nous sommes en avril 2012 (sortie de la version anglaise), ce qui signifie que le Full Circle
fête son cinquième anniversaire ce mois-ci. Le temps a passé vite, c'est sûr, mais j'en ai
apprécié chaque instant et je n'ai aucune intention d'arrêter. Levez vos verres (conte-
nant ce que vous voudrez) à une autre année du Full Circle ! Applaudissements SVP !

Étant donné que c'est un numéro anniversaire, j'ai ajouté quelques nouvelles choses ici et là. Je
commence une série mensuelle sur GIMP et Mark Crutch m'a rejoint ; c'est lui qui vous fera
découvrir Inkscape, mois après mois. Les séries habituelles sur Python et LibreOffice continuent et,
pour étoffer notre section Tutoriels, nous avons un article sur Prey qui vous aidera à retrouver un
téléphone ou un ordinateur portable perdu ou volé. J’espère que vous n'aurez jamais à vous en
servir. En plus de notre série habituelle sur les jeux Ubuntu, Dougn nous a fourni quelques
actualités dans ce domaine et devrait nous en fournir d'autres quand il le pourra. Ne vous sentez
pas pour autant superflus ; comme je le dis toujours, vous êtes plus que les bienvenus si vous
souhaitez nous envoyer des informations ou des articles.

S'il vous intéresse de savoir comment le FCM prend forme chaque mois, vous devriez lire la
rubrique Mon histoire que j'ai écrite. Je vous y explique ce que nous faisons semaine après
semaine.

Comme toujours, le FCM n'est pas que moi. Je voudrais remercier chaleureusement toutes les
personnes qui sont derrière chaque numéro. Les rédacteurs, les relecteurs, les traducteurs et
évidemment, vous les lecteurs.

Amitiés et gardez le contact !
Ronnie

ronnie@fullcirclemagazine.org

Ce magazine a été créé avec :

Le Podcast Full Circle
Tous les mois, chaque épisode cou-
vre toutes les dernières informations
concernant Ubuntu, les opinions, les
critiques, les interviews et les retours
d'utilisateurs. Le Side-Pod est une
nouveauté, c'est un court podcast
supplémentaire (irrégulier) en marge
du podcast principal. On y parle de
technologie en général et de choses
qui ne concernent pas uniquement
Ubuntu et qui n'ont pas leur place
dans le podcast principal.

Vos animateurs :
Robin Catling
Ed Hewitt
Dave Wilkins

http://fullcirclemagazine.org

mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
http://www.scribus.net
http://www.gimp.org
http://www.libreoffice.org
http://creativecommons.org/
http://fullcirclemagazine.org
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AACCTTUUSS LLIINNUUXX

EPUB

Enfin, nous avons des éditions pour
mobiles du Full Circle, sur la page
des téléchargements. À l'heure ac-
tuelle, nous avons seulement quelques
numéros en ligne, mais nous espé-
rons avoir les anciens numéros en
ligne sous peu. Si vous avez des
problèmes avec le fichier/forma-
tage epub, vous pouvez envoyer un
courriel à Jens à : mobile@fullcir-
clemagazine.org.

Un grand merci à Jens, Oppih et
les bêta-testeurs pour les avoir
réalisés.

Torvalds sélectionné pour
le Prix 2012 de la Techno
du Millénaire

La fondation Technology Aca-
demy Finland a sélectionné
Linus Torvalds pour son Prix
2012 Millennium Technology,

d'une valeur de plus de 1 million d'euros
(1,3 million de dollars US).

Cette année, il y a un autre candidat
en lice pour le prix, le chercheur japo-
nais sur les cellules souches Shinya
Yamanaka.

Le prix, décerné tous les deux ans,
a déjà honoré d'autres contributeurs
du domaine de la technologie de l'infor-
mation.

En 2004, Tim Berners-Lee a remporté
le premier Millennium Technology
Prize pour sa création de la techno-
logie qui sous-tend le Web dans le
monde entier.

Source : pcworld.com

HP va certifier Ubuntu
12.04 sur certains serveurs
Proliant

C
anonical a annoncé qu'Ubuntu
12.04, sa prochaine distribu-
tion Linux avec maintenance
à long terme (LTS), sera certi-

fiée pour un certain nombre de ser-
veurs Proliant de HP.

Les serveurs HP Proliant tiennent
une part de marché significative et
bien que les éditeurs Linux tels que
Red Hat et Oracle ont déjà reçu la cer-
tification, Ubuntu 12.04 LTS de Cano-
nical sera la première version d'Ubuntu
à être certifiée sur un certain nombre
de serveurs HP Proliant de génération
8. Dans le cadre de la certification HP,
des pilotes Ubuntu 12.04 LTS et des
logiciels de gestion seront inclus dans
le cadre de la garantie Proliant de HP.

Source : theinquirer.net

Ubuntu Linux est pré-
installé sur deux
nouveaux PC portables

L'achat d'un ordinateur avec
Linux pré-installé est une ex-
cellente option à bien des
égards : non seulement vous

savez que tout « fonctionnera tout
simplement », mais vous verrez égale-
mentvotre«vote»officiellementcompté
dans les statistiques concrètes des
ventes Linux, ce qui contribue à donner
une image plus précise de la part de
marché véritable du système d'exploi-
tation libre.

Il y a quelques semaines […] un
nouveau portable Linux haut de gamme
de ZaReason qui est disponible [est
sorti] avec un ensemble de distribu-
tions Linux pré-installées, mais le
week-end passé deux prétendants à
prix plus modérés de System76 ont
fait leurs débuts officiels. [Le Lemur
Ultra et le Pangolin Performance.]

Source : pcworld.com

Google Currents

Google Currents est sorti dans le
monde entier, installez-le donc sur
votre Android ou vos appareils
Apple, cherchez « full circle » (dans
l'application) et ajoutez les numé-
ros 55 à 60 dans votre application.
Sinon, vous pouvez toujours cli-
quer sur les liens de la page de
téléchargement FCM pour ces
numéros.

mailto:mobile@fullcirclemagazine.org
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S
uite à l'article du mois dernier,
j'ai décidé de partager quel-
ques trucs et astuces supplé-
mentaires en concordance

avec les articles précédents. Je vais
vous montrer (rapidement) comment
configurer Conky pour la langue japo-
naise, une solution présentée par un
lecteur pour les listes de tâches et,
enfin, un script très utile pour afficher la
combinaisondecouleurdevotreterminal.

Configurer Conky en japonais est
plutôtsimpleetconsisteentroisétapes:
• Changer toutes les locales UTF-8 en
mettant « override_utf8_locale yes »
(sans les guillemets).
• Activer les polices XFT (X FreeType)
en mettant « use_xft yes » (sans les
guillemets).
• Enfin, choisir une police qui est sup-
portée par le langage, par exemple :
« xftfont VL Gothic:size=10 » (sans les
guillemets).

C'est très utile si, par exemple,
vous avez du japonais dans vos listes
de tâches (si c'est affiché par Conky),
dans le cas où vos scripts retournent
des caractères japonais, ou si vous
utilisez du japonais par n'importe quel
moyen dans Conky.

Un lecteur, John, m'a récemment
expliqué comment il a configuré sa
liste de tâches (tout en me suggérant
l'écriture de l'astuce sur Conky un peu
plus haut : fait et fait) et je pense que
c'est un moyen assez original de le
faire. Comme je l'ai expliqué dans le
passé, mon système utilise un simple
script python et un dossier de fichiers
de rappel, ce qui me permet de le
mettre à jour en cours de route avec
n'importe quel éditeur de texte. Le
script que John utilise, en revanche,
nous offre une application Android et
iPhone, ce qui rend la manipulation
plus simple et plus rapide. Le script
qu'il utilise est appelé « todo.txt » et
est écrit par Gina Trapani (sa page web
est : http://ginatrapani.org/). Une fois
combiné avec le script plus bas (qu'il a
trouvé sur les forums Ubuntu, mais
j'ai été incapable de trouver le fil
précis, sinon j'en aurais publié le lien
ici), vous pouvez obtenir une jolie liste
sur Conky. Le script se trouve ici :
http://pastebin.com/FnHGkcXw. Une fois
quevousaurezajoutéquelqueséléments
dans le fichier « todo.txt », il ne vous
restera plus qu'à tester le script (et
éventuellement ajuster le chemin
vers todo.sh), puis l'ajouter à conky en
utilisant, par exemple, ${execi 60 todo-list}

(quilancelescripttoutesles60secondes).

Le script de coloration que j'utilise
est le dernier script de cette page :
http://tldp.org/HOWTO/Bash-Prompt-
HOWTO/x329.html. Il écrit essentiellement
les codes couleurs dans le terminal, ceci
résultant en un tableau de couleurs
permettant de vous aider lorsque vous
souhaitez personnaliser votre invite de
commandes ou si vous essayez de trou-
ver des couleurs qui vous plaisent. J'ai
sauvé ce script dans mon dossier de
scripts en l'appelant « colors » et j'ai
définiunaliasdansmonfichier«~/.bashrc»
pour « sh $cheminVersCouleurs » (rem-
placer « $cheminVersCouleurs » par
votre chemin actuel), pour m'éviter
d'avoir à l'écrire à chaque fois. Vous
pouvez également ajouter un lien
symbolique dans « /usr/bin » ou ajou-
ter le dossier de script dans votre
$PATH, mais vu que vous n'utiliserez
les couleurs que dans le terminal, le
plus simple reste de créer un alias. Le
script ressemble à l'image que vous
voyez à droite.

Pour ceux qui sont intéressés par
la coloration que j'utilise actuellement,
ils peuvent la trouver ici : https://gi-
thub.com/lswest/dotfiles/blob/maste

r/.Xdefaults
J'espère que ces informations

vous seront utiles et, comme toujours,
si vous avez des questions, commentaires
ou suggestions à me soumettre, envoyez-
moi un mail à lswest34@gmail.com. Si
vous m'écrivez un mail, merci de mettre
« C&C » ou « FCM » en objet. Je me
suis toujours demandé si ce serait une
bonne idée d'écrire un article dans la
rubrique C&C à propos de mes fichiers
de configuration ou de mes programmes
favoris. Si un lecteur est intéressé par
la lecture de ce genre d'article, merci
de m'écrire pour me le faire savoir.

CCOOMMMMAANNDD && CCOONNQQUUEERR
Écrit par Lucas Westermann

Lucas a appris tout ce qu'il sait en
endommageant régulièrement son
système et en n'ayant alors plus
d'autre choix que de trouver un
moyen de le réparer. Vous pouvez lui
écrire à : lswest34@gmail.com.

TTrruuccss eett aassttuucceess IIII

mailto:lswest34@gmail.com
mailto:lswest34@gmail.com
http://pastebin.com/FnHGkcXw
http://ginatrapani.org/
http://tldp.org/HOWTO/Bash-Prompt-HOWTO/x329.html
https://github.com/lswest/dotfiles/blob/master/.Xdefaults
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Greg D. Walters DDéébbuutteerr PPyytthhoonn -- PPaarrttiiee 3322

Je dois l'avouer, j'aime ma
tablette Android. Alors que
je l'utilise tous les jours, elle
n'est pas encore un remplaçant

pour mon ordinateur de bureau. Et je
dois aussi admettre que ce pourquoi
je l'utilise principalement est à peu
près ce pourquoi tout le monde
utilise la sienne : naviguer sur le Web,
écouter de la musique, regarder des
vidéos, jouer à des jeux et ainsi de
suite. J'essaie de la justifier en ayant
des applications qui ont un rapport
avec des listes de courses et de tâches
à faire, la recherche d'essence pas
chère, des choses amusantes pour
mon petit-fils, etc. C'est vraiment un
jouet pour moi en ce moment. Pour-
quoi utiliser une tablette tactile amu-
sante pour faire votre liste de courses ?
Avouons-le… Ce sont les regards d'envie
que les gens me jettent dans le ma-
gasin quand ils me voient pousser le caddy
dans l'allée et tapoter ma tablette
pour barrer les éléments de la liste.
Ah, le facteur geek RÈGNE ! Bien sûr, je
peux utiliser le dos d'une vieille enve-
loppe pour faire ma liste. Mais ce ne
seraitnicoolnigeeky,hein,n'est-cepas?

Comme 99 % des hommes geeks
mariés dans le monde, je suis marié à

une femme non-geek. Une merveilleuse
femme aimante, bien sûr, mais une
non-geek qui, lorsque je commence à
baver sur le dernier gadget, soupire et
dit quelque chose comme : « Eh bien, si
tu penses VRAIMENT que nous avons
besoin de ça… ». Puis elle m'envoie le
même regard que je lui envoie quand
elle caresse affectueusement la 50e
paire de chaussures du magasin.

En toute honnêteté, il
n'a pas été difficile de
ramener la première
tablette à la maison.
Je l'ai achetée pour
ma femme alors
qu'elle suivait un
traitement de chi-
miothérapie. Elle
a essayé d'utiliser
un ordinateur por-
table pendant quel-
que temps, mais la
chaleur et le poids sur
ses genoux étaient insup-
portables au bout d'un cer-
tain temps. Les e-books sur un
ordinateur portable n'étaient pas sa
tasse de thé, alors quand elle a essayé
de lire, elle a dû jongler entre le livre,
l'ordinateur portable et le lecteur mp3,

tout en étant attachée à un transat
avec des tubes dans le bras la rem-
plissant de vilains produits chimiques.
Lorsque je lui ai offert la tablette, ce
fut le meilleur des mondes. Elle pou-
vait lire un livre électronique, écouter
de la musique, regarder la télé, navi-
guer sur le Web, vérifier ses mails, met-
tre à jour son blog sur le cancer, suivre
ses amis sur facebook et jouer à des

jeux, le tout sur un appareil
qui était léger et sympa.

Si elle était fatiguée,
elle pouvait tout sim-

plement la glisser
sur le côté entre
elle et le transat
(oulelitquandelle
était à la maison
pour essayer de
reprendre des for-
ces). Bien mieux

qu'un ordinateur
portable encom-

brant et un livre, un
lecteur mp3, une télé-

commandeetplusencore.

Alors qu'elle se faisait remplir de
produits chimiques nocifs, je réquisi-
tionnais une table et une chaise dans
le coin de la salle de traitement, à

proximité d'une prise de courant, et
j'essayais de travailler sur mon vieux
portable de six ans. Entre les projets,
je faisais des recherches sur la pro-
grammation Android. J'ai découvert
que la plupart des programmes pour
Android se faisait en Java. J'étais pres-
que résigné à ré-apprendre le Java lorsque
je suis tombé sur quelques outils qui
permettent de programmer en Python
pour le système d'exploitation Android.
Un de ces outils est appelé « SL4A ».
SL4A veut dire Scripting Layer for
Android (Couche de Script pour An-
droid). C'est ce sur quoi nous allons
nous concentrer dans les deux pro-
chains articles. Dans celui-ci, en fait,
nous allons nous concentrer sur la
mise en place de SL4A sous Android.

De nombreuses pages web mon-
trent comment charger SL4A dans l'ému-
lateur Android pour ordinateur de
bureau. Nous allons essayer de faire
cela une autre fois, mais pour l'instant
nous allons jouer avec l'appareil An-
droid lui-même. Pour installer SL4A
sur votre appareil Android, allez à
http://code.google.com/p/android-scrip-
ting/ ; vous y trouverez le fichier d'ins-
tallation pour SL4A. Ne soyez pas tota-
lement perdu ici. Il y a un code QR sur

http://code.google.com/p/android-scripting/
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TUTORIEL - DÉBUTER PYTHON 32
lequel vous appuyer pour télécharger
l'APK. Assurez-vous d'avoir activé l'option
« Unknown Sources (Sources incon-
nues) » dans les paramètres Application.
C'est un téléchargement rapide. Une
fois que vous l'avez téléchargé et
installé, trouvez l'icône et appuyez
dessus. Ce que vous verrez est un
écran noir, plutôt décevant, disant
« Scripts…No matches found » (Scripts…
Aucune correspondance trouvée). Ce
n'est pas grave. Cliquez sur le bouton
menu et sélectionnez View (Afficher).
Vous verrez un menu. Sélectionnez
Interpreters (interprètes). Ensuite, sélec-
tionnez de nouveau le menu, puis
sélectionnez Add (Ajouter). Dans le
menu suivant, sélectionnez Python 2.6.2.
Cela devrait vous demander de lancer
un navigateur pour télécharger Python
pour Android. Une fois qu'il est ins-
tallé, sélectionnez Open (Ouvrir). Vous
obtiendrez un menu à l'écran avec les
choix Install, Import Modules, Browse
Modules (parcourir les modules), et
Uninstall Modules. Sélectionnez l'option
Install. Maintenant Python va se télé-
charger et s'installer avec d'autres
modules supplémentaires. De plus,
vous aurez des exemples de scripts.
Enfin, appuyez sur le bouton de retour
et vous verrez Python 2.6.2 installé
dans l'écran des interprètes. Appuyez
de nouveau sur le bouton de retour
et vous verrez une liste de quelques
exemples de scripts python.

C'est tout ce que nous allons faire
cette fois-ci. Tout ce que je voulais
faire, c'était vous mettre en appétit.
Explorez Python sous Android. Vous
pouvez également visiter http://develo-
per.android.com/sdk/index.html pour
obtenir le SDK Android (Soft-ware
Development Kit) pour votre bureau. Il
comprend un émulateur Android afin
que vous puissiez jouer avec tout de
suite. La mise en place du SDK est
vraiment très facile sous Linux et vous
ne devriez pas avoir trop de mal.

“
Ce que vous verrez
est un écran noir,
plutôt décevant. Ce
n'est pas grave.

Greg Walters est propriétaire de
RainyDay Solutions LLC, une société de
consultants à Aurora au Colorado, et
programme depuis 1972. Il aime faire la
cuisine, marcher, la musique et passer
du temps avec sa famille. Son site web
est www.thedesignatedgeek.net.

Comment inclure des accents à partir du clavier
par Barry Smith

S
i votre système Linux est en français, allemand ou espagnol et,
par conséquent, exige des accents, ou si, de temps en temps, vous
avez besoin d'utiliser des accents qui ne figurent pas dans les
mots anglais, de nombreux utilisateurs ne savent pas qu'il existe

un moyen très facile pour le faire à partir du clavier. Ce qui suit ne
s'applique qu'à un clavier du Royaume-Uni.

Accent aigu
Appuyez sur Alt Gr + ; (point-virgule). Levez la main puis appuyez sur la
voyelle souhaitée é.

Accent circonflexe
Appuyez sur Alt Gr + ' (apostrophe). Levez la main puis appuyez sur la
voyelle souhaitée î.

Accent grave
Appuyez sur Alt Gr + # (dièse). Levez la main puis appuyez sur la voyelle
souhaitée è.

Trema
Appuyez sur Alt Gr + [. Levez la main puis appuyez sur u ü.

ñ - Appuyez sur Alt Gr + ]. Levez la main puis appuyez sur n ñ.

œ - Appuyez sur Maj + Alt Gr. Levez la main puis appuyez sur o puis
appuyez sur e œ. Le œ n'apparaîtra pas avant que le e ne soit tapé.

Pour obtenir ¿ et ¡ (point d'exclamation et d'interrogation inversés) dont je
me sers tout le temps en espagnol avant les questions et les exclamations,
appuyez sur Alt Gr + Maj, en gardant les deux touches enfoncées, puis
appuyez sur _ (souligné) pour ¿ ou tapez ! (point d'exclamation) pour ¡.

Si vous voulez une de ces lettres en capitales, il suffit d'appuyer sur Maj
avant de taper de la lettre.

http://developer.android.com/sdk/index.html
http://www.thedesignatedgeek.net
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Elmer Perry

LLiibbrreeOOffffiiccee -- PPaarrttiiee 1144

Alors que la collecte de don-
nées est utile et aide à déter-
miner des résultats ou à savoir
si les objectifs ont été atteints,

les tableaux et graphiques simplifient
les données pour que les autres puissent
rapidement comprendre et interpréter
les résultats. Le côté artistique pour faire
des tableaux et des graphiques échap-
pe à la portée de cet article, mais je vais
vous montrer comment créer un graphique
dans Calc qui pourrait vous servir dans
Writer ou Impress. Il y a beaucoup de
tableaux et graphiques prédéfinis dispo-
nibles dans Calc. [Ndt : le terme utilisé
dans le menu de LibreOffice en français
est « Diagramme… »].

Nous allons utiliser un simple ensem-
ble de données pour créer notre tableau.
Les données représentent les locations
de bateaux pour une période de six
mois. Nous allons utiliser un graphique
(diagramme) à barres pour montrer la
relation entre les différents types de
locations de bateaux pour chaque mois.

L'Assistant de diagramme

L'assistant de diagramme nous per-
met d'obtenir les éléments de base de
notre tableau remplis rapidement et
facilement. En effet, parfois l'assistant

graphique rassemble tout ce dont vous
aurez besoin pour compléter votre ta-
bleau. L'assistant est votre point de
départ pour toute création de graphique.
Avant de lancer l'assistant, vous devez
sélectionner les données utilisées pour
le graphique. Assurez-vous que vous
venez de sélectionner les données et
leurs en-têtes. Bien que vous puissiez

modifier les plages de la série de don-
nées plus tard, les prendre le
plus précisément possible aide
Calc à mieux rendre les résul-

tats définitifs.

Vous avez deux façons de démarrer
l'assistant de diagramme. Vous pouvez
cliquer sur l'icône Chart Wizard (Assis-
tant de diagramme) (voir ci-dessus) sur la
barre d'outils principale, ou par le menu
avecInsert>Chart(Insertion>Diagramme…).
L'assistant de diagramme est composé

de quatre étapes. Nous passerons en
revue chacune des étapes, mais il est
possible de cliquer sur le bouton Finish
(Terminer) à tout moment pour mettre
fin au processus de l'assistant.

1. Type du diagramme

Le type du diagramme (ci-dessus) est
l'endroit où vous sélectionnez le type
de graphique que vous souhaitez créer.
Pour certains types de graphiques, vous
avez la possibilité d'effets 3D et, pour
d'autres, non. Pour notre graphique, nous
allons sélectionner le graphique à barres
de base. Puisque nous avons la possibilité
d'effets 3D pour un graphique à barres,
nous allons également cocher la case
3D. Dans le menu déroulant 3D, vous
disposez des options Realiste ou Simple.
Cela permet de déterminer l'apparence
et l'ombrage de l'effet 3D. Nous allons

utiliser Realiste. Enfin, vous pouvez sélec-
tionner des formes différentes pour votre
série de données. Nous allons utiliser les
cylindres. Cliquez sur le bouton « Suivant »
pour passer à l'étape suivante.

2. Plage de données

Dans la deuxième étape, nous défi-
nissons la plage de données et com-
ment Calc l'utilise pour créer le gra-
phique. Si nous avons besoin de chan-
ger la plage de ce que nous avons choisi,
nous pouvons soit entrer, soit sélec-
tionner, la plage dans la feuille de calcul.
Le petit bouton à la fin de la zone de
texte plage de données va minimiser la
boîte de dialogue de l'assistant ; ainsi,
une plus grande partie de votre feuille
de calcul est visible.

Nous avons besoin de dire à Calc si
nos séries de données sont définies par
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ligne ou colonne. Pour notre exemple,
nous avons utilisé des colonnes. De
plus, puisque nous avons sélectionné
les en-têtes aussi bien que les données,
nous devons cocher à la fois First row as
label (Première ligne comme étiquette)
et First column as label (Première
colonne comme étiquette).

Cliquez sur le bouton «  Suivant  »
pour passer à l'étape suivante.

3. Séries de données

La troisième étape (ci-dessous) nous
permet de redéfinir, ajouter, modifier

l'ordre et supprimer des données de
nos séries de données. Vous verrez les
séries de données pour le graphique
définies par leurs étiquettes dans une
liste. Vous pouvez modifier la portée de
la série de la même façon que vous
pourriez l'avoir fait à l'étape plage de
données ; mais gardez à l'esprit que cela
ne s'applique qu'à un ensemble de
données et non pas à l'ensemble du
graphique. Vous pouvez ajouter une
autre série en cliquant sur le bouton
Add (Ajouter). Vous pouvez supprimer
une série en la sélectionnant et en cliquant
sur le bouton Remove (Supprimer). Mo-

difiez l'ordre des séries en sélectionnant
la série que vous souhaitez déplacer et en
utilisant les boutons fléchés haut et bas.

Nous n'avons pas besoin de chan-
ger quoi que ce soit ici, alors cliquez sur
le bouton Next (« Suivant ») pour passer
à la dernière étape de l'assistant.

4. Éléments du diagramme

La quatrième étape (en haut à droite)
de l'assistant nous permet de définir
des noms pour les différentes parties
de notre tableau, y compris le titre,
sous-titre et les axes x et y. Nous pou-
vons aussi définir l'emplacement de notre
légende et la grille de la zone graphique.
Pour notre exemple de graphique, lui
donner le titre « Exemple de dia-
gramme à barres ». Nous voulons aussi
étiqueter notre axe Y comme « Nombre
de locations ». Puisque notre axe X est
les mois de l'année, nous n'avons pas
vraiment besoin d'une étiquette pour
l'axe X. Il parle de lui-même. Positionnez

la légende dans la partie inférieure
(bottom), donnant à nos données plus
d'espace pour s'étaler.

Nous avons maintenant terminé
avec l'assistant graphique. Si jamais
vous avez besoin de revoir l'une des
étapes, vous pouvez utiliser le bouton
Back (Retour) ou sélectionner l'étape
dans la liste sur la gauche. Cliquez sur le
bouton Finish (Terminer) pour terminer
l'assistant et afficher le graphique dans
votre feuille de calcul.

Formatage des éléments
du graphique

Après la création du graphique avec
l'assistant graphique, il est possible d'en
changer les éléments. Après avoir cliqué
sur Finish (Terminer), vous remarquerez
que le graphique nouvellement créé est
sélectionné et que votre barre d'outils a
changé. Vous avez la barre de forma-
tage graphique au lieu de la barre d'outils
d'édition standard. La nouvelle barre
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Elmer Perry a commencé à travailler et
programmer sur Apple IIE, puis il y a
ajouté de l'Amiga, pas mal de DOS et de
Windows, une pincée d'Unix, et un
grand bol de Linux et Ubuntu.

d'outils possède un menu déroulant qui
permet de sélectionner les différents
éléments que vous pouvez changer.
Après avoir sélectionné un élément
dans la liste déroulante, cliquez sur le
bouton Format Selection (Sélection du
format) pour afficher la boîte de
dialogue pour cet élément.

Il existe également des boutons per-
mettant de modifier le type de gra-
phique et d'afficher la grille graphique
et la légende. Le bouton avec la double
flèche à côté de la lettre A majuscule
est utilisé pour agrandir le texte avec le
graphique quand vous le redimension-
nez. Je recommande fortement ceci, car
il garde les choses proportionnelles. En
plus des changements dans la barre
d'outils, vous trouverez aussi des chan-
gements dans les menus Insert (Inser-
tion) et Format. Ces changements per-
mettent d'insérer et formater des élé-
ments de votre graphique.

Vous pouvez déplacer le graphique
en faisant un cliquer-déplacer sur les
bords. Redimensionnez le graphique en
faisant un cliquer-déplacer sur l'une des
huit poignées. Si vous avez sélectionné
le bouton échelle du texte, la taille du
texte sera ajustée en même temps que
le tableau lorsque vous le modifiez.

Maintenant, nous allons apporter
quelques modifications à notre tableau.
Dans la liste déroulante de la barre

d'outils, sélectionnez Chart Title (Titre)
et cliquez sur le bouton Format Selec-
tion. Dans l'onglet Font (Police), modi-
fiez la taille à 18 et le style à bold (gras).
Cliquez sur OK. Ensuite, sélectionnez
Chart Area (Zone du diagramme), puis
cliquez sur Format Selection. La zone
graphique est tout le fond du tableau.
Sous l'onglet Remplissage (Area), sélec-
tionnez une couleur de fond gris clair.
Vous remarquerez que cela change la
couleur de notre zone de données aussi,
mais nous voulons que la zone de don-
nées se détache. Sélectionnez Dia-

gramme (Chart) à partir de la liste
déroulante et cliquez sur Format Selection.
Sous l'onglet Area (Remplissage), sélec-
tionnez Fill with color (remplir) et choisir
blanc. Puisque nous utilisons un gra-
phique 3D, nous allons changer un peu
le point de vue : Format > 3D View (Affi-
chage 3D…), cochez la case Perspective
et modifiez le pourcentage à 50 %.
Vous verrez que la perspective du gra-
phique change.

Il y a d'autres choses à faire par
vous-même. Essayez de changer la
couleur de l'une des séries de données

ou de régler l'emplacement de certains
des éléments. Tout peut être fait par la
liste déroulante et les menus Format et
Insertion. Lorsque vous désélectionnez
le graphique, vous revenez à la barre
d'outils normale et les menus normaux.
Pour modifier le graphique plus tard, il
suffit de double-cliquer sur le graphique
et vous obtiendrez à nouveau la barre
d'outils et les menus spécialisés.

Nous n'avons fait qu'effleurer la sur-
face des graphiques dans Calc, mais je
vous encourage à jouer avec les diffé-
rents types et éléments. Le type de gra-
phique que vous utiliserez dépend du
type de données que vous avez et les
informations que vous voulez trans-
mettre.

La prochaine fois, nous allons com-
mencer notre travail dans Impress, le
programme de présentation de Libre-
Office.

TUTORIEL - LIBREOFFICE PARTIE 14



full circle magazine n° 60 11 sommaire ^

TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Jürgen Weidner

PPrreeyy

S
oyez serein. C'est le mot d'ordre
du projet Prey (Proie). Si vous
avez perdu votre ordinateur
portable ou votre téléphone,

ou s'ils ont été volés, Prey vous donne
la possibilité de les localiser partout
dans le monde et de les récupérer. Ça
vaut la peine de réfléchir à la simple
possibilité de verrouiller un portable
volé, ce qui empêcherait l'accès aux don-
nées par un voleur. Prey est actuelle-
ment disponible pour les ordinateurs
sous Linux, Mac et Windows, et les
téléphones Android. Les applis iPhone
et iPad sont actuellement en cours de
validation chez Apple.

Comment ça marche

La localisation de l'ordinateur ou
du téléphone perdu ou volé sera tracée
par un accès Internet, le point d'accès
Wifi le plus proche ou le GPS. Prey

nous enverra alors un mail ou un SMS
et nous permettra ensuite d'accéder
à notre ordinateur à distance avec les
options suivantes :

• prendre une photo de l'utilisateur
actuel s'il y a une caméra embarquée ;

• prendre une capture d'écran de ce
qu'il est actuellement en train de faire.
Avec un peu de chance, il est ainsi
possible de voir ses mails, son compte
deréseausocial,ouquelqueautrepreuve;

• cacher les données privées Thun-
derbird ou Outlook et/ou détruire les
mots de passe stockés ;

• verrouiller l'ordinateur et le rendre
inutilisable ;

• envoyer le son d'une alarme et affi-
cher un message sur l'écran.

Ça vous intéresse ? Continuons.

D'abord, visitez le site web de Prey
(http://www.preyproject.com/) pour
créer un compte. Après avoir cliqué
sur le bouton Login, nous cliquons sur
« Not registered? Sign up » (Pas encore
enregistré ? Inscrivez-vous). Maintenant

nous pouvons choisir entre un compte
gratuit ou payant. Nous pouvons enre-
gistrer jusqu'à trois ordinateurs ou télé-
phones gratuitement. Pour plus d'appa-
reils, ou certains services spécifiques
(plus de rapports, traçage permanent,
rapports plus fréquents), nous pouvons
choisir une de leurs offres pro.

Pour le tester, la version gratuite
est tout à fait suffisante et nous
allons continuer la procédure. Après
avoir entré votre nom, mail, pays, et
mot de passe, vous recevrez un mail
pour activer votre compte Prey.

Quand cela sera fait, le moment

est venu d'installer le minuscule client
Prey sur chaque appareil que nous
voulons protéger. Depuis Ubuntu 11.04,
nous trouverons Prey dans la Lo-
githèque Ubuntu. Installez-le ainsi ou
via un terminal avec la commande :

sudo aptget install prey

Pour les versions antérieures d'Ubun-
tu, choisissez de le télécharger à
partir du site web du projet et instal-
lez-le avec Gdebi. Ensuite, ouvrez le
tableau de bord Dash. Dans la caté-
gorie Système, nous trouverons le
Prey Configurator.

http://www.preyproject.com/
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Après l'avoir ouvert, allons aux Main
Settings (Paramètres principaux).

D'abord, nous décidons de la fré-
quence des rapports et actions. Cela
veut dire que nous réglons la fré-
quence à laquelle Prey s'éveillera après
que nous aurons signalé un appareil
perdu et le nombre de minutes entre
chaque rapport que nous recevrons,
ou chaque déroulement d'une action.
Si vous n'êtes pas pressé, le para-
métrage par défaut de 20 mn sera
parfait. Si nécessaire, vous pouvez
changer cela plus tard dans le pan-
neau de contrôle.

Ensuite nous devons penser à acti-
ver un compte invité. C'est une obli-
gation pour les ordinateurs protégés
avec un mot de passe, pour obtenir
un accès à distance complet.

L'autoconnection du Wifi devrait
être activée, car elle permet de locali-
ser l'ordinateur s'il est proche d'un
point d'accès Wifi - que son nouveau
possesseur soit en ligne ou non.

Nous acceptons le mode Repor-
ting comme recommandé.

Comme le compte Prey est déjà
créé, la dernière étape est de taper
nos données de connexion (adresse
mail et mot de passe).

C'est fini. L'unité est maintenant
enregistrée et peut être suivie.

Le panneau de contrôle

Pour vérifier si ça marche, et pour
voir quelle options activer lorsque
l'appareil est perdu, allons à nouveau
à preyproject.com. Après nous être
connectés, nous trouverons notre ma-
chine enregistrée au panneau de con-
trôle dans la catégorie Devices (appa-
reils). Avant de changer quoi que ce
soit, regardons le panneau de plus

près. C'est clairement structuré en trois
groupes.

La fonction de chaque interrup-
teur sera affichée quand nous pas-
serons la souris au-dessus du point
d'interrogation à coté de lui. Les fonc-
tions avec un petit pro rouge ne sont
disponiblesquedanslaversionpayante.

Commençons par les paramètres
de la section « Information to gather »

(Informations à collecter).

Évidemment les options Geo et
Network doivent être sur ON. Pour
plus de détails sur le réseau, il sera
utile de basculer sur YES pour re-
cueillir les connexions actives. Si l'ordi-
nateur possède un module WLAN, nous
devrions activer la liste des hotspots
Wifi à proximité de l'appareil. Pour
être en mesure de retracer l'itinéraire
que l'utilisateur actuel a pris avec notre
équipement, nous devons d'abord
installer le paquet « traceroute ». Vous
le trouverez dans les dépôts Ubuntu,
puis installez-le de la manière habi-
tuelle et activez cette fonction.

Ensuite nous pouvons choisir de
prendre une capture d'écran de ce
que l'utilisateur fait. Si nous sommes
chanceux, il est connecté à un endroit
où nous reconnaissons son nom ou
quelque autre preuve. S'il y a une
webcam intégrée, et que nous voulons
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prendre une photo de la personne qui
utilise notre bien, mettons le bouton
Webcam sur ON.

Sous la rubrique « Actions to perform »
(Actions à effectuer), actuellement nous
ne changeons rien, parce que ces
fonctions seront actives, que l'ordi-
nateur soit enregistré comme absent
ou non. Faites très attention avec le
bouton Secure en particulier !

Activons au moins le bouton Mis-
sing (manquant), enregistrons les modi-
fications, et voyons ce qui se passe.

Quand j'ai fait ce test avec mon
PC, après quelques minutes, j'ai reçu
un mail me disant que l'appareil a été
localisé. Sur le panneau de contrôle est
apparu le premier rapport. L'adresse
IP, l'heure, l'OS et les connexions
actives jusqu'au navigateur Internet
étaient recensés. Tout était correct
jusqu'ici.

A savoir

Si un appareil est annoncé comme
manquant, Prey nous enverra 10 rap-
ports. Le onzième rapport écrasera le
premier et ainsi de suite. Ainsi, nous
voyons toujours les dix derniers rap-
ports (jusqu'à 100 dans la version pro).

Pour prouver que nous en sommes
les propriétaires légaux, il est important
de noter les numéros de série de
l'ordinateur ou du téléphone.

Pour empêcher un voleur d'installer
un autre système d'exploitation, nous
devons protéger le BIOS avec un mot
de passe et désactiver le démarrage à
partir d'un CD/DVD ou autres péri-
phériques amovibles.

Pour formater le disque dur, ou
pour supprimer le logiciel Prey de
notre ordinateur, un voleur a besoin
de connaitre le mot de passe admi-
nistrateur. Il n'y a pas besoin de s'in-
quiéter de mises à jour pour le logiciel
Prey. Il se mettra à jour automati-
quement si nécessaire.

Le logiciel est open source et peut
être vérifié par tout le monde.

Les gens de Prey disent que la vie
privée est leur priorité numéro un et

qu'ils recueillent des informations
uniquement avec notre autorisation.
Mais nous devons être conscient que
nous leur donnons au moins l'accès à
nos ordinateurs ou téléphones. Même
s'ils promettent de ne jamais nous
espionner et de ne jamais rien faire
qui puisse nous faire du mal, il y a
toujours un petit risque.

Cet article ne peut traiter que briè-
vement les éléments essentiels de
base de Prey. Il y a beaucoup plus à
apprendre. Pour plus d'informations,
en particulier pour les détails de la
prise en main de Prey sur votre
téléphone, consultez la FAQ sur leur
page d'accueil. Pour une discussion
avec d'autres utilisateurs ou les déve-
loppeurs, il y a un forum et un canal
IRC.

Conclusion

Rien ne garantit que nous retrou-
verons notre bien, mais nous pouvons
améliorer nos chances. J'ai décidé de
laisser ce petit gardien sur mes ordi-
nateurs. La seule possibilité de ver-
rouiller un ordinateur volé m'a con-
vaincu. Soit dit en passant, dans le cas
d'un cambriolage, peut-être que le PC
va me mener au voleur et m'aider à
retrouver les autres biens volés. Qui
sait ?

Pour le stockage de données
sensibles, j'utilise Cryptkeeper (dans
les dépôts Ubuntu) ou un conteneur
TrueCrypt, pour garder à distance tout
espion possible.

URL intéressantes :
Site Web du projet Prey :
http://www.preyproject.com/
Adresse du code source de Prey :
https://github.com/prey/prey-bash-
client
Forum :
https://groups.google.com/forum/#!f
orum/prey-security
IRC :
http://webchat.freenode.net/?chann
els=preyproject

Note de l'éditeur: Il y a aussi une
version Android de Prey (https://play.goo-
gle.com/store/search?q=pname:com.p
rey), mais après avoir lu les com-
mentaires, elle semble assez facile à
contourner.

TUTORIEL - PREY

https://play.google.com/store/search?q=pname:com.prey
http://www.preyproject.com/
https://github.com/prey/prey-bash-client
https://groups.google.com/forum/#!forum/prey-security
http://webchat.freenode.net/?channels=preyproject
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Ronnie Tucker
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P
our le premier numéro de
cette nouvelle série sur GIMP,
je vais tester et vous montrer
des techniques intermédiaires.

En d'autres termes, des choses que
les gens peuvent penser ne pouvoir
faire qu'avec Photoshop. Si vous souhai-
tez en savoir plus sur les bases de
GIMP, je vous renvoie aux numéros 12
à 19 du magazine Full Circle. J'ai
utilisé une ancienne version de GIMP
pour ces numéros, mais l'apparence
de GIMP n'a que peu changé au fil des
années.

Pour les idées, j'utilise des tuto-
riels - disponibles gratuitement sur le
web - de Photoshop et, sans les copier
en tout point, j'en applique les prin-
cipes sous-jacents aux travaux avec
GIMP. Pour que tout soit clair, je dois
également préciser que j'utilise GIMP
2.6. Au moment où je rédige cet
article, la version 2.7 est disponible, mais
n'étant pas pleinement compatible avec
la famille des *buntu, son installation
peut engendrer quelques conflits.

Ce que nous allons faire est mon-
tré à gauche.

Sources :
Ciel
http://www.2textured.com/index.ph
p/Environment/Skies/skies_0347

Vidéo YouTube montrant la création
de la partie 1 :
http://www.youtube.com/watch?v=N
YFTdbzjubg

Le dégradé du ciel

La première chose que nous devons
faire est de créer une nouvelle image
(Fichier > Nouveau), de lui appliquer
la taille A4 et l'orientation portrait,

avec une résolution de 80 en X et en Y
[Ndt : cliquez sur « options avancées »
pour cela]. La résolution en X et en Y
est de 300 par défaut. Toutefois, ce
réglage correspond à une impression
professionnelle et requiert comme
sources des images de haute résolution,
ce qui peut ralentir la plus robuste
des machines ; nous prendrons donc
80, ce qui semble plus que suffisant
pour ce tutoriel.

Sélectionnez l'outil « de
dégradé » (cf. image à

gauche) et, dans le paramétrage
« Forme : », choisissez « Radial » dans

la liste déroulante. Nul besoin de
changer autre chose pour le moment.
Pour la couleur de premier plan, choi-
sissez un vert-jaune très pâle (RVB =
220, 229, 189). Pour l'arrière-plan,
choisissez un vert-jaune un peu fané
(RVB = 133, 151, 81).

Ensuite, cliquez (et maintenez) le
bouton gauche de la souris vers le
centre de l'image vide et allez vers le
milieu du haut de l'image. Lâchez
alors le bouton de la souris, et vous

http://www.2textured.com/index.php/Environment/Skies/skies_0347
http://www.youtube.com/watch?v=NYFTdbzjubg
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avez un dégradé radial couvrant la
totalité de l'image.

Non, pas les calques !

Cliquez sur Fichier > Ouvrir, et choi-
sissez l'image du ciel. Pour insérer rapi-
dement le ciel dans votre image, allez
dans la boîte de dialogue « Calques »
de l'image du ciel (comme montré ci-
dessus) et faites un glisser-déposer
du calque « Arrière-plan » vers votre
imageprincipale.

Le ciel étant maintenant
dansvotreimage,vouspouvez
fermer le fichier « ciel ». [Ndt :
Vous pouvez également

utiliser la commande Fichier > Ouvrir
en tant que calques… pour réaliser
cetteétape,sansouvrirunsecondfichier.]

L'image du ciel a une résolution assez
élevée, plus grande que ce que nous
voulons, nous devons donc la retailler.
Cliquez sur l'outil de « Mise à l'échelle »
(cf. à gauche) et cliquez sur le ciel.
Dans la fenêtre « Mise à l'échelle » qui
apparaît, faites attention que la petite
chaîne reliant la largeur à la hauteur
soit bien fermée. Si cette petite icône
représente une chaîne ouverte (brisée),
le calque « ciel » sera redimensionné
de manière disproportionnée et sera
écrasé. Ajustez la largeur du calque
«  ciel » à environ 300 pixels [Ndt : la
hauteur est modifiée automatiquement
en 225 pixels environ] et cliquez sur
« Échelle ». Cela nous donne une certaine
marge de manœuvre.

Cliquez sur l'outil de « dé-
placement » (cf. à gauche).
Maintenant, cliquez à gau-

che et faites glisser le calque du ciel
jusqu'à trouver la bonne position.

ASTUCE : le dégradé est un calque, le
ciel en est un autre. Si vous ajoutez

plusieurs calques, cela peut devenir
un peu confus. Pour vous simplifier la
vie, double-cliquez sur le nom du
calque (dans la boîte de dialogue
« Calques ») et renommez-le.

Maintenant, un peu de magie avec
les calques. Le calque « ciel » étant sélec-
tionné, cliquez sur la liste déroulante
« Mode » au-dessus des calques et
choisissez « Valeur ».

Courbe des couleurs

Vous avez maintenant un ciel vert,
mais il n'est pas encore assez « drama-
tique », n'est-ce pas ? Sélectionnez le

TUTORIEL - GIMP : LA TIGE DE HARICOT P.1
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calque « ciel » et cliquez sur Couleurs
> Courbes… dans le menu. Nous
allons créer ce que nous appelons
une courbe en S. La courbe en S est
une bonne méthode pour corriger les
couleurs de vos photos également.
Depuis le coin supérieur droit, cliquez
sur la courbe -2 cases / -2 cases et
déplacez-la d'une case vers le haut.
Depuis le coin inférieur gauche, cli-
quez sur le point 2 cases / 2 cases et dé-
placez-le de 1 case vers la droite et
une case vers le bas. Vous devriez
avoir une courbe en S (cf. au-dessus)
avec laquelle vous pouvez jouer afin
d'obtenir un ciel dramatique sympa
avec des noirs profonds et des lu-

mières pas trop vives.

Avec ce ciel s'achève la première
partie de ce tutoriel.

Les masques de calques

Cliquez droit sur le calque du ciel
et, depuis le menu, choisissez « Ajou-
ter un masque de calque… » (cf. en

dessous). Dans la nouvelle fenêtre,
choisissez « Blanc (opacité complète) »
et cliquez sur « Ajouter ». Une boîte
est apparue à côté de la vignette du
ciel dans la liste des calques.

Cette boîte est une vignette du
masque de calque. L'idée est que si
vous sélectionnez cette vignette de
calque et que vous dessinez en noir,
vous effacerez des portions de l'image
du ciel. Si vous dessinez avec du blanc
sur la partie effacée, le ciel réap-
paraîtra. Cela signifie que vous pouvez
montrer/cacher des portions de ciel -
en utilisant le masque - sans détruire

l'image originale du ciel. Nous utilise-
rons donc le masque pour fondre le
ciel avec l'arrière-plan.

Assurez-vous que la
vignette du masque soit
sélectionnée (elle devrait

être entourée d'une bordure blanche)
et cliquez sur l'outil de « sélection rec-
tangulaire » (cf. à gauche). Cliquez
gauche et dessinez un carré sur le
tiers inférieur du ciel.

Maintenant, cliquez sur l'outil de
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admirer ici : http://ronnietucker.co.uk.

TUTORIEL - GIMP : LA TIGE DE HARICOT P. 1

« dégradé », que nous avons utilisé au
début de ce tutoriel, et assurez-vous
que la « Forme : » soit « Linéaire » cette
fois-ci. Nous avons besoin d'une cou-
leur de premier plan noire et d'une
couleur d'arrière-plan blanche. Avec ces
paramètres, cliquez et glissez depuis
un peu plus haut que le milieu du bas
de la sélection, jusqu'à un peu plus
bas du milieu du haut de la sélection,
et relâchez le bouton de la souris.

Votre ciel va se fondre maintenant
dans l'arrière-plan comme par magie.
Et, comme c'est un masque, le ciel
original ne sera pas modifié. Vous
pouvez faire un clic droit sur le

masque de ce calque et le supprimer,
le ciel reviendra à son état original.

Le mois prochain, nous ajouterons un
peu de paysage en dessous du ciel et
peut-être, je dis bien peut-être, nous
commencerons la création du haricot.
L'école est finie !

Le Podcast Ubuntu couvre toutes
les dernières nouvelles et les pro-
blèmes auxquels sont confrontés
les utilisateurs de Linux Ubuntu
et les fans du logiciel libre en
général. La séance s'adresse aussi
bien au nouvel utilisateur qu'au
plus ancien codeur. Nos discus-
sions portent sur le développement
d'Ubuntu, mais ne sont pas trop
techniques. Nous avons la chance
d'avoir quelques supers invités, qui
viennent nous parler directement
des derniers développements pas-
sionnants sur lesquels ils tra-
vaillent, de telle façon que nous
pouvons tous comprendre ! Nous
parlons aussi de la communauté
Ubuntu et de son actualité.

Le podcast est présenté par des
membres de la communauté Ubuntu
Linux du Royaume-Uni. Il est cou-
vert par le Code de Conduite
Ubuntu et est donc adapté à tous.

L'émission est diffusée en direct
un mardi soir sur deux (heure an-
glaise) et est disponible au télé-
chargement le jour suivant.

podcast.ubuntu-uk.org

http://www.youtube.com/watch?v=NYFTdbzjubg
http://ronnietucker.co.uk
http://podcast.ubuntu-uk.org/
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Mark Crutch IInnkkssccaappee -- LLee ffoorrmmaatt ddee ffiicchhiieerr SSVVGG

Imaginez-vous donnant des instruc-
tions à quelqu'un afin qu'il des-
sine une maison. Il y a des chances
pour que vous décriviez des formes

géométriques et leurs positions rela-
tives. « Dessine un gros rectangle rouge
de la moitié de la largeur de la page, à
peu près au milieu et un peu plus
large qu'il n'est haut. Maintenant, mets
un triangle gris sur le dessus, un peu
plus large afin qu'il dépasse sur les
bords… » Ces mêmes instructions de-
vraient fonctionner pour n'importe quelle
taille de canevas, du timbre jusqu'au
panneau d'affichage.

Vous venez d'imaginer le monde du
dessin vectoriel.

Lorsque vous prenez une photo
ou que vous créez une image dans
GIMP, vous travaillez avec des images
raster – parfois appelées bitmaps (atten-
tion, ce n'est pas la même chose que
le format de fichier .bmp – même s'il
s'agit d'un exemple d'image bitmap).
Une image raster (ou bitmap) est com-
posée essentiellement d'une liste de
pixels de couleur, qui dit à l'ordi-
nateur de colorer un pixel en rouge,
puis un en bleu, un autre en vert … et
ainsi de suite, pixel par pixel, ligne par

ligne, jusqu'à ce que le dernier pixel
soit atteint.

En revanche, le dessin vectoriel con-
siste en une série d'instructions. « Des-
sinez un cercle rouge de 10 unités de
rayon, centré sur les coordonnées
X,Y. Maintenant, dessinez une ligne
bleue depuis le coin supérieur gauche
de la page vers le coin inférieur droit. »
Ce cercle rouge pourrait avoir un rayon
de 10 pouces ou 10 miles, autrement
dit, contrairement aux images raster,
les images vectorielles peuvent être

mises à n'importe quelle échelle sans
perte de qualité.

Un petit cercle mis à l'échelle comme
image bitmap (ci-dessus à gauche) et
comme image vectorielle (ci-dessus à
droite).

Il y a beaucoup de formats raster -
JPEG, GIF, PNG, BMP pour en nom-

mer quelques-uns ; de la même façon,
il y a beaucoup de formats vectoriels.
La plupart d'entre eux nous sont venus
d'applications propriétaires, tels que
le DWG d'AutoCAD ou le AI d'Adobe
Illustrator, mais il y en a notamment
un dont le format est Open, défini par
le W3C (ou World Wide Web Con-
sortium) – le même organisme de
normalisation qui a créé le format
HTML, le moteur même du Web. Les
graphiques vectoriels sont, de par
leur nature, adaptables, mais, comme
les membres de l'organisme voulaient

que vous sachiez sans aucun doute ce
que vous obtenez avec leur format, ils
l'ont appelé « Scalable Vector Graphics »
(«graphiquevectorieladaptable»)ouSVG.

Les fichiers SVG sont des fichiers
texte contenant des collections imbri-
quées de « tags », similaires aux fi-
chiers HTML. Il existe un tag <circle>
(pour le cercle), un tag <line> (pour la
ligne) et ainsi de suite. Ils peuvent
être modifiés en utilisant un éditeur
de texte. Toutefois, lorsqu'une image
devient de plus en plus complexe, il
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TUTORIEL - INKSCAPE
peut s'avérer bien plus facile d'avoir
recours à un programme de dessin.
Probablement le plus connu des pro-
grammes pour cela est Inkscape
(www.inkscape.org), que vous pouvez
trouver dans les dépôts de la plupart
des distributions Linux, y compris Ubun-
tu et qui est également disponible
pour Windows et MacOS. Inkscape
utilise le format SVG par défaut, ce
qui en fait un formidable outil pour
créer ou modifier des fichiers SVG,
mais, par la même occasion, limite les
possibilités du programme. Un travail
sérieux étant actuellement en cours
sur la définition du format SVG version
2.0, Inkscape devrait, espérons-le, être
en mesure de prendre de l'avance sur
ses concurrents propriétaires dans les
années à venir.

La structure à la sauce HTML des
fichiers SVG et leur origine dans le
W3C ont fait d'eux le standard officiel
pour les images vectorielles dans le
monde du web. Cela a pris beaucoup
de temps, mais la plupart des navi-
gateurs supportent les fichiers SVG
nativement et il est possible de les
insérer dans des fichiers HTML, ce qui
est idéal pour des graphiques ou des
cartes en ligne. Il est possible de mo-
difier la structure hiérarchisée des
tags avec Javascript de la même manière
que du contenu HTML, permettant à
quiconque ayant quelques compétences

en développement web de créer des
graphiques interactifs. Comme c'est
souvent le cas, malheureusement, le
support spécifique varie d'un naviga-
teur à l'autre et certaines des fonc-
tionnalités avancées du format SVG
pourront ne pas s'afficher de la même
manière dans tous.

Ainsi, le SVG est super pour les
diagrammes, les graphiques interactifs
et même pour les œuvres artistiques,
mais il a un autre atout dans son sac
qui l'élève au-delà de la douceur et de
la simplicité inhérentes aux pures
images vectorielles : il supporte les
images raster. Au plus simple niveau,
il est possible d'inclure une image
raster dans un fichier SVG, puis de
dessiner des lignes et des cercles sur
cette image ou de la rogner dans une
forme bizarre utilisant un chemin SVG.
Mais les images raster peuvent éga-
lement être utilisées comme motifs
de remplissage dans les fichiers SVG :
Inkscape embarque par défaut quelques
motifs, et j'ai personnellement utilisé
la texture « sable » (qui ressemble au
bruit ou à la neige sur une télévision
non réglée) pour la simulation d'une
pierre, de la cendre, des briques et
même d'un champ de blé !

En allant encore plus loin, le SVG a
un concept de filtres, des opérations
mathématiques qui peuvent être com-

binées et appliquées aux pixels raste-
risés dans votre image finale. L'image
est toujours composée de vecteurs,
mais une fois ces vecteurs dessinés,
les filtres créent toutes sortes d'effets
grunges, qui requièrent normalement
des programmes tels que GIMP ou
Photoshop. Regardez simplement com-
ment un petit filtrage peut transformer
des tâches vectorisées semi-aléatoires
en boules de feu explosives :

De simples tâches vectorisées…

…prennent vie avec des filtres SVG

Si vous souhaitez dessiner des icônes
pour une application en utilisant Ink-
scape, des graphiques pour un site
web en utilisant du Javascript ou bien
faire de l'art abstrait en utilisant un
éditeur de texte, le SVG est un format
puissant et flexible qui promet encore
davantage pour les années à venir.
Récupérez donc Inkscape avec votre
gestionnaire de paquets et dessinez !

Liens utiles :
Inkscape : http://www.inkscape.org
Forum des utilisateurs d'Inkscape :
http://www.inkscapeforum.com
Icônes SVG de la collection Tango :
http://tango.freedesktop.org/
Le groupe de travail SVG du W3C :
http://www.w3.org/Graphics/SVG/

Le mois prochain, nous aurons notre
premier contact avec Inkscape.
Restez branché !

Mark travaille sous Linux depuis 1994
et utilise Inkscape pour créer deux
bandes dessinées sur le web : 'The Greys'
et 'Monsters, Inked' que vous trouverez
sur : http://www.peppertop.com/.

http://www.peppertop.com/
http://www.inkscape.org
http://www.inkscapeforum.com
http://tango.freedesktop.org/
http://www.w3.org/Graphics/SVG/
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Ronnie Tucker ÉÉccrriirree ppoouurr llee FFuullll CCiirrccllee MMaaggaazziinnee

Consignes

La seule règle pour un article
est qu'il doit avoir un lien
quelconque avec Ubuntu ou
l'un de ses nombreux dérivés

(Kubuntu, Xubuntu, Lubuntu, etc.).

Écrivez votre article avec le logiciel de
votre choix. Je vous recommanderais
LibreOffice, mais s'il vous plaît, VÉRIFIEZ
L'ORTHOGRAPHE ET LA GRAMMAIRE !

L'écriture

Dans votre article, veuillez indiquer
où vous voudriez qu'une image
particulière apparaisse. N'utilisez aucun
formatage dans votre document.

Les images

Elles doivent être au format JPEG
avec peu de compression.

Pour une liste plus détaillée des
règles de style et des problèmes courants,
reportez-vous à : https://wiki.ubun-
tu.com/UbuntuMagazine/Style. En bref :
orthographe US, pas de langage l33t
[Ndt : langage de l'élite (geek leet
speak), cf. Wikipedia] et pas de smileys
[Ndt : des émoticônes].

Si vous écrivez une critique, veuillez
suivre les consignes données ici.

Quand votre article est prêt,
envoyez-le par courriel à :

articles@ful lcirclemagazine.org

Si vous ne pouvez pas écrire
d'articles, mais traînez sur les Forums
Ubuntu, envoyez-nous un fil intéres-
sant que nous pourrions publier.

Auteurs francophones

Si votre langue maternelle n'est
pas l'anglais, mais le français, ne
vous inquiétez pas. Bien que les
articles soient encore trop longs et
difficiles pour nous, l'équipe de
traduction du FCM-fr vous propose
de traduire vos « Questions » ou
« Courriers » de la langue de Molière
à celle de Shakespeare et de vous
les renvoyer. Libre à vous de la/les
faire parvenir à l'adresse mail ad
hoc du Full Circle en « v.o. ». Si l'idée
de participer à cette nouvelle expé-
rience vous tente, envoyez votre
question ou votre courriel à :
webmaster@fullcirclemag.fr !

CRITIQUES

Jeux/Applications
Si vous en écrivez une critique, veuillez noter clairement :

• le titre du jeu ;
• qui l'a créé ;
• s'il est en téléchargement gratuit ou payant ;
• où le trouver (donner l'URL du téléchargement ou du site) ;
• s'il est natif sous Linux ou s'il utilise Wine ;
• une note sur cinq ;
• un résumé avec les points négatifs et positifs.

Matériel
Si vous en écrivez une critique, veuillez noter clairement :

• constructeur et modèle ;
• dans quelle catégorie vous le mettriez ;
• les quelques problèmes techniques éventuels que vous auriez
rencontrés à l'utilisation ;
• s'il est facile de le faire fonctionner sous Linux ;
• si des pilotes Windows ont été nécessaires ;
• une note sur cinq ;
• un résumé avec les points négatifs et positifs.

Pas besoin d'être un expert pour écrire un
article ; écrivez au sujet des jeux, des
applications et du matériel que vous utilisez
tous les jours.

https://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine/Style
mailto:articles@fullcirclemagazine.org
mailto:webmaster@fullcirclemag.fr
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https://spideroak.com

https://spideroak.com
https://spideroak.com
https://spideroak.com/mobile
https://spideroak.com
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LLAABBOO LLIINNUUXX
Écrit par Calogero Bonasia

CCoonnnneexxiioonn eenn sséérriiee

Le vieux portable que j'ai reçu
de mon père dispose d'un con-
necteur RS-232. Donc, mainte-
nant que, techniquement, j'avais

un client avec lequel je pouvais tester
ma connexion RS-232, j'ai commandé
un câble « modem nul » (Null Modem).

Il n'y a pas de sortie RS-232 sur
mon ordinateur de bureau, mais il y a
un connecteur sur la carte mère où
une sortie RS-232 peut être fixée. La
sortie couvrira alors un slot PCI.

Plusieurs des programmes mention-
nés ci-dessous doivent être installés
via la Logithèque, Synaptic, ou en utili-
sant apt-get.

Activation de RS-232

Ok, une fois que tous les câbles
furent en place, j'ai essayé d'accéder
aux deux ports RS-232 directement
en lecture. Ils sont généralement nom-
més ttyS0 ou ttyS1, en fonction du
port COM.

On peut obtenir des informations
à partir du fichier /proc/tty/driver/se-
rial au sujet de la configuration du port
série ou vous pouvez éventuellement
taper :

setserial q /dev/ttyS0

ce qui pourrait être utile. Habituel-
lement, le type UART est 16550A sur
un PC standard. Le mien ne fonc-
tionnait cependant pas. Du moins pas
dès le début, quand j'ai essayé de lire
l'interface avec:

cat /dev/ttyS0

J'ai eu l'erreur suivante :

cat: /dev/ttyS0: Input/output

error

De toute évidence, le pilote n'a pas
pu activer le matériel. La raison était
qu'il avait été désactivé dans le BIOS.
Après l'activation de RS-232 ici, cela a
bien fonctionné.

Enfin, je me suis ajouté au groupe
uucp, obtenant ainsi l'autorisation d'uti-
liser les lignes série. Cela n'est pas né-
cessaire pour pouvoir paramétrer le
terminal, mais c'est une bonne idée
de le faire, juste pour de futurs projets,
peut-être.

Miseenplaced'unterminal

Une fois que la ligne série est
configurée et fonctionne correctement,

il est temps de faire fonctionner un
terminal sur ce port. Voici ce que j'ai
ajouté à mon /etc/inittab :

s0:2345:respawn:/sbin/agetty

L 38400 ttyS0

Je l'ai ajouté en haut de ce fichier,
juste en dessous de la déclaration du
« si », mingetty ne peut pas être utilisé
pour les connexions série, il ne peut

pas non plus être exécuté dans une
console. Je l'ai essayé pour le tester,
mais la console (avec votre programme
de connexion) vous déconnectera, dès
que vous vous connecterez sur votre
ligne série.

-L signifie que c'est une ligne
locale, sans signal porteur. 38400 est
la vitesse standard d'une console
Linux ; elle pourrait être un peu élevée,
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LABO LINUX - CONNEXION EN SÉRIE
m'a-t'on dit, mais elle fonctionne bien.
J'ai aussi testé cela avec quelques
valeurs plus élevées (115200) et cela
a également fonctionné. Je suppose
que ça dépend de certaines choses
comme la longueur du câble, etc. Le
dernier paramètre est le numéro de
tty série à écouter. Le type de termi-
nal peut être spécifié comme un para-
mètre supplémentaire à la fin de la
liste des paramètres, vt102, par exemple.
Cela est parfois nécessaire, en fonction
du client.

Après avoir terminé l'édition de
/etc/inittab, taper :

init q

cela forcera le système à relire le
fichier /etc/inittab et appliquer les
modifications. Le agetty devrait main-
tenant être à l'écoute sur ttyS0.

Mise en place d'un client

Il est temps d'établir une con-
nexion et de tester la ligne série.
J'utilise un ordinateur portable doté
d'un port RS-232, de sorte que cer-
taines configurations préalables sont
requises. J'ai essayé minicom comme
un programme de terminal au départ,
mais il s'est avéré ne pas être le
meilleur client. Il tente d'initialiser le

modem, cela dure assez longtemps,
et il ne rend pas les couleurs ANSI. La
meilleure option est donc cu, qui fait
partie du paquet UUCP.

Oh  ! et le port série de cet ordi-
nateur doit aussi être accessible, bien
sûr.

Une fois que tout a été mis en
place, j'ai créé la connexion :

cu l ttyS0 38400 nostop

Assez explicite, je pense. L'option
-  -nostop désactive la prise en charge
de XON/XOFF.

Accès root par ttyS0

Afin de devenir root sur le ter-
minal de série, le tty doit être ajouté
au fichier /etc/securetty. J'ai ajouté
ttyS0 à la fin du fichier. Il est main-
tenant possible d'obtenir un accès root
sur le terminal série. Le processus
agetty doit être redémarré pour pren-
dre en compte les modifications.

Accès à GRUB par ttyS0

Pour rendre l'accès possible au
bootloader par ttyS0, certains change-
ments dans /boot/grub/menu.lst doi-
vent être fait. (GRUB est le boot-

loader que j'utilise, je suppose que LiLo
a des fonctionnalités similaires). Voici
les deux lignes que j'ai ajoutées à la
partie supérieure de mon menu.lst :

serial unit=0 speed=38400

word=8 parity=no stop=1

terminal timeout=3 serial

console

La commande serial initie l'option
terminal série, -  -unit=0 (deux tirets
avant unit) définit notre premier
connecteur série, dans mon cas c'est
le seul que j'ai sur ma machine. J'ai
utilisé la vitesse standard de la con-
sole Linux, ainsi que la stratégie de
connexion « 8N1 ».

terminal définit la priorité des ter-
minaux, le premier terminal (serial)
est celui par défaut, le dernier est le
terminal secondaire (console).

-  -timeout=3 (deux tirets) permet un
délai d'attente sur les deux consoles,
avec une invite pour frapper une
touche. Selon le terminal où la touche
est enfoncée, ce terminal sera utilisé.
Si aucune touche n'est actionnée
après le délai d'attente, la console
standard (dans mon cas serial) sera
utilisée.

Retransmettre la sortie
du noyau lors du boot

Le noyau accepte plusieurs options
de console, dont la dernière est la
console standard, celle qui sera utili-
sée en mode mono-utilisateur. Voici
mes options de noyau :

title Fedora Core (2.6.20

1.2316.fc5)

root (hd0,0)

kernel /vmlinuz2.6.20

1.2316.fc5 ro

root=/dev/VolGroup00/LogVol00

rhgb quiet vga=795

console=tty0

console=ttyS0,38400

initrd /initrd2.6.20

1.2316.fc5.img

console=tty0 est la console standard
située sur la machine, c'est-à-dire le
moniteur et le clavier.
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FFEERRMMEETTUURREE DDEESS FFEENNÊÊTTRREESS RRééggllaaggeess dduu ssoonn

Écrit par :
Ronnie Tucker (KDE)
Jan Mussche (Gnome)
Elizabeth Krumbach (XFCE)
Mark Boyajian (LXDE)
David Tigue (Unity)

Windows XP dispose de
plusieurs façons diffé-
rentes de régler votre
volume sonore. La mé-

thode la plus simple et la plus rapide
est par un clic gauche sur la petite
icône du haut-parleur dans votre barre

des tâches. Cela vous donnera accès
au contrôle du volume et, en cochant
une case, vous pouvez rapidement
couper le volume. La sourdine peut
également être faite en abaissant le
volume à zéro. Une configuration plus
en profondeur se fait à l'aide de Dé-
marrer > Panneau de configuration>
Sons et périphériques audio.

A partir de cette fenêtre vous pou-
vez régler le volume, choisir des appa-
reils sonores à utiliser pour la lecture/l'en-
registrement, et ajuster divers para-
mètres du matériel.

Kubuntu

De la même façon que pour Win-
dows XP, vous pouvez cliquer sur
l'icône du haut-parleur dans la barre
des tâches pour accéder au volume.
Cliquer sur l'icône haut-parleur dans le
popup assourdira/remettra le volume.
Les réglages de l'appareil peuvent
être modifiées dans K > Application >
Settings > System Settings en double-
cliquant sur l'icône Multimedia dans
cette fenêtre System Settings.

L'onglet « Audio CD » vous permet
de configurer l'encodage/décodage
de CD audio (MP3, OGG, etc), tandis

que c'est sous l'onglet « Phonon » que
les appareils audio peuvent être confi-
gurés. L'onglet « Device Preference »
en haut de la fenêtre vous permet de
choisir le matériel à utiliser pour la
lecture, l'enregistrement et l'enregis-
trement vidéo (webcam en général).

L'onglet « Audio Hardware Setup »

est l'endroit où vous pouvez choisir un
profil sonore, configurer des périphé-
riques et même tester vos haut-
parleurspourunemplacementadéquat.

Cliquer sur « Apply » acceptera vos
paramètres actuels et cliquer sur « Over-
view » vous ramènera à la fenêtre
principale System Settings.
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Gnome-Shell

Le Gnome-Shell a un programme
similaire, mais pas aussi complet que
dans KDE. Il peut être trouvé en
cliquant sur : System > Preferences >
Sound ou en cliquant sur le haut-
parleur dans le panneau supérieur et
en choisissant « Sound Preferences ».

La fenêtre des préférences du son
a 5 onglets : Sound effects (effets
sonores), Hardware (matériel), Input
(entrée), Output (sortie) et Appli-
cations.

Quel que soit l'onglet que vous
utilisez, en haut de la fenêtre se
trouve toujours la barre de volume

maître, avec la case à cocher pour
couper le son. Le volume principal peut
être réglé ici, en cliquant sur l'icône haut-
parleur dans le panneau supérieur ou
tout simplement en plaçant votre
souris sur l'icône haut-parleur et en
utilisant la molette de la souris.

Pour les effets sonores, vous pou-
vez choisir soit « No sounds » (Pas de
sons) ou « Ubuntu » comme thème du
son. Une alerte sonore peut être choi-
sie séparément ; ce qui change le
thème en « Custom » (Personnalisé).
Les alertes ont une barre de volume
séparée.

Dans l'onglet suivant, Hardware (maté-
riel), vous pouvez choisir le matériel que

vous souhaitez utiliser et modifier le
paramètre pour les haut-parleurs pour
correspondre à ceux que vous avez.

Dans le troisième onglet, Input
(Entrée), il est possible de choisir
votre microphone ; si vous en avez
plus d'un. De plus, le volume peut
être modifié ici.

L'onglet Output est similaire au
précédent, avec la différence qu'ici,
vous pouvez sélectionner votre appareil
de sortie et régler la balance gauche-
droite.

Le 5e onglet, Applications, affiche
des informations sur les programmes
actuellement utilisés. Ici le volume de
chaque programme peut être modifié.

LXDE

Cliquer sur l'icône du haut-parleur

sur le côté droit (emplacement par
défaut) du panneau est la façon la
plus facile d'ajuster le volume dans
LXDE. Cela ouvrira un curseur de
contrôle qui peut être déplacé vers le
haut ou le bas pour régler le volume
en conséquence. Il y a aussi une case à
cocher « Mute » (sourdine) ; cliquez
dans cette case pour couper le vo-
lume, indépendamment du réglage
du curseur de volume. Par défaut, cette
case n'est pas cochée.

Pour un contrôle plus granulaire
des paramètres de volume et de gain,
vous utiliserez Alsamixer (l'application
par défaut). Ouvrez Alsamixer à partir
du Centre de contrôle Lubuntu (à
partir du menu principal, sélectionnez :
System Tools > Lubuntu Control
Center) en cliquant sur l'icône « son ».

Alsamixer a un look « primitif » par
rapport à d'autres applications gra-

FERMETURE DES FENÊTRES



full circle magazine n° 60 26 sommaire ^

phiques de contrôle du son, mais il est
choisi par défaut car il est très « léger »,
ce qui est l'essence même de LXDE. Il
y a d'autres applications. Vous pou-
vez choisir d'installer depuis les dé-
pôts LXDE des paquets qui ont une
apparence plus « finie » (tels que gno-
me-alsamixer, illustré en haut à droite),
mais qui nécessitent plus de res-
sources. Comme vous pouvez le voir,
Gnome Alsa Mixer a la même fonc-
tionnalité que Alsamixer, mais semble
un peu plus « sympa ». Cela dit, ils
font tous deux le même travail de la
même manière en général, mais
Alsamixer le fait en utilisant beau-
coup moins de ressources système et,

sur des machines plus anciennes, cela
peut faire une différence significative
en termes de performances.

Puisque Alsamixer est le contrô-
leur du volume principal par défaut
de LXDE, nous allons nous concentrer
sur lui. En outre, il se distingue des
autres interfaces graphiques (telles
que Gnome Alsa Mixer) par le fait qu'il
ne prend pas en charge la souris et
vous devez utiliser le clavier (comme
c'est pittoresque !). Il s'agit d'une
application étonnamment simple et
efficace. En haut de la fenêtre, vous
trouverez le nom de la carte son
actuellement sélectionnée, le nom de
la puce sonore en cours d'utilisation,

la vue actuellement sélectionnée (la
valeur par défaut est « playback »
(lecture)), et des informations détail-
lées sur l'élément actuellement sélec-
tionné (volume, périphérique, ou le
contrôle de gain). Il y a aussi une
partie « key » qui définit le fonction-
nement de plusieurs touches de fonc-
tion et de la touche « Esc » ; l'utilisation
de ces touches vous donne accès à
l'aide, aux informations système et à
la sélection de la carte son, ainsi qu'à
la sortie du programme.

Par défaut, les volumes « playback »
sont affichés. Vous pouvez afficher
les contrôles de gain de capture en
appuyant sur la touche F4. Tous les
contrôles peuvent être affichés en
appuyant sur la touche F5. Chaque
contrôle a un nom (en bas de la
fenêtre), avec immédiatement au-
dessus une paire de nombres (chacun

représentant le pourcentage de volume
par canal, gauche et droite respec-
tivement) et une barre verticale qui
est remplie à un pourcentage cor-
respondant au paramétrage du pour-
centage de volume.

Pour sélectionner un contrôle, ap-
puyez sur la touche flèche droite (ou
gauche) sur le clavier. Pour augmen-
ter ou diminuer le volume pour le
contrôle sélectionné, appuyez sur la
flèche haut ou bas, respectivement. Si
le contrôle que vous sélectionnez
commande plusieurs périphériques
disponibles (tels que des microphones),
appuyer sur les flèches haut/bas
changera le périphérique sélectionné
(plutôt que de modifier le volume, qui
est un contrôle séparé). Lorsque vous
avez terminé les ajustements/sélec-
tions, appuyez sur la touche « Echap »
pour fermer le programme.

FERMETURE DES FENÊTRES
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Xfce

Par défaut, vous pouvez ouvrir le
contrôle de volume le plus basique
dans Xubuntu en cliquant sur l'icône
du haut-parleur dans le coin supérieur
droit de votre tableau de bord.

Le premier élément dans le menu
est « Mute » que vous pouvez choisir
pour couper le son. Une fois mis en
sourdine, un petit « x » rouge apparaît
sur votre haut-parleur dans le pan-
neau. Pour le réactiver vous pouvez
ouvrir à nouveau le menu et au lieu
de « Mute », vous verrez « Unmute »
et il suffit de choisir cela. Le barre de
défilement du volume dans ce menu
peut être utilisé pour régler direc-
tement le volume principal.

Pour un contrôle plus avancé que

le simple volume principal, sélection-
nez « Sound Settings… » (Paramètres
audio…) dans ce menu ; cela lancera
le xfce4-mixer.

Si vous ne voyez aucun contrôle
apparaître, cliquez sur « Select Con-
trols… » pour sélectionner des contrôles
supplémentaires que vous pourrez
peut-être manipuler pour votre carte.
Dans ce menu, vous pouvez ajuster
les niveaux sonores, cliquer sur l'icône
haut-parleur sous les niveaux pour

couper le son de n'importe quel
contrôle et cliquer sur l'icône du lien
sous les niveaux pour régler les haut-
parleurs gauche et droite de façon
indépendante. Vous pouvez également
cliquer sur le menu déroulant « Sound
card: » en haut pour changer les para-
mètres d'autres cartes audio (si vous
enavez)etlesparamètrespourlesmicros.

Unity

Si vous avez besoin d'ajuster le
volume principal dans Unity, vous pou-
vez soit survoler l'icône du haut-
parleur en haut à droite et utiliser la
molette de défilement pour faire
monter et descendre le volume, soit
cliquer sur l'icône pour voir le curseur
de volume et l'ajuster. Lorsque vous
cliquerez sur l'icône haut-parleur, vous
verrez le bouton de sourdine, le cur-
seur de volume principal, des boutons
pour vos applications de musique (la
valeur par défaut dans 12.04 sera
Rhythmbox) et le bouton Sound Settings
(paramètres de son). Cliquer sur « Sound

Settings… » ouvrira une fenêtre où vous
pouvez faire des changements plus
en profondeur sur le son. Par défaut,
vous vous retrouverez sous l'onglet
« Sound Effects » (Effets sonores) où
vous pouvez changer la valeur par
défaut du thème des effets sonores
et modifier le volume des alertes.
Vous remarquerez aussi qu'il y a un
curseur de volume au sommet de cette
fenêtre portant la mention « Output
Volume » (Volume de sortie), qui est
la même chose que le curseur de
volume principal. Maintenant, si vous
regardez les onglets de la fenêtre,
vous verrez quatre autres onglets en
plus de l'onglet par défaut « Sound
Effects ». L'onglet « Hardware » vous
permettra de choisir le périphérique
qui sera utilisé (si votre ordinateur en
possède plus d'un) et il vous permet-
tra également de modifier les paramètres
pour le périphérique sélectionné. Vous
remarquerez également un bouton
«  Test Speakers » (Test des haut-
parleurs). Devinez ce que fait celui-là !
L'onglet suivant est « Input » (Entrée),
et sous cet onglet vous pouvez modifier
le volume d'entrée.

Le mois prochain, nous allons discuter
de l'ajout/suppression de logiciels, des
PPA, et des fichiers .deb.
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MMOONN HHIISSTTOOIIRREE
Écrit par Joe Berry

À
ce jour, j'utilise deux ordi-

nateurs. Le premier est un
Windows XP qui appartient à
ma société. Je m'en sers pour

tous mes besoins professionnels, prin-
cipalement du développement de logi-
ciels, ainsi que pour la lecture des mails
professionnels. J'avais l'habitude de
conserver des fichiers et applications
personnels sur ce même ordinateur
portable, mais depuis que mon entre-
prise a dû réinitialiser ce portable, le
système d'exploitation étant encrassé,
j'ai décidé qu'il serait préférable de
garder le travail et les activités per-
sonnelles sur des ordinateurs distincts.

Mon ordinateur portable person-
nel est une machine Toshiba assez bas
de gamme (Satellite A205-S5843) avec
2 Go de mémoire, que j'ai achetée
pour moins de 400 $ il y a environ
deux ans. Il est actuellement sous
Ubuntu 11.10. A part Skype n'affi-
chant pas les entrées vidéo à partir
d'une webcam connectée en USB, tout
sur cet ordinateur semble fonctionner
assez bien.

Alors que j'y ai installé de nom-
breux logiciels différents, il y a seule-
ment quelques applications que j'utilise

quotidiennement et qui rendent ma
vie très confortable et productive. Cet
article décrit ces applications, ce qu'elles
font,commentetpourquoi je lesutilise.

Password Gorilla

Protéger les mots de passe peut
être une tâche laborieuse. C'est un fait
bien connu que l'utilisation du même
mot de passe sur plusieurs sites Web
est dangereux. Si le mot de passe est
révélé, un pirate aura accès à une mul-
titude de vos sites web, dont quel-
ques-uns pour lesquels vous aurez
sans doute oublié de changer le mot
de passe. Mais se souvenir de nom-
breux mots de passe, surtout des bons
mots de passe, n'est pas facile. Il y a
un certain nombre d'applications de
gestion de mots de passe qui gardent
la trace des noms d'utilisateur, mots
de passe et des URL pour les sites où
vous vous êtes inscrit.

Côté Windows, j'ai toujours été
un fan d'une application appelée
Password Safe, à l'origine écrit par l'ex-
pert en cryptologie, Bruce Schneier
(http://www.schneier.com/) et mainte-
nant une application open-source. Il peut
y avoir de meilleures applications plus

conviviales ailleurs, mais je suis cer-
tain qu'il n'y a pas d'application de
gestion de mots de passe plus sécu-
risée que Password Safe. En cherchant
une application de type similaire pour
Ubuntu, je suis tombé sur Password
Gorilla, une application avec une base
de données compatible avec Password
Safe, écrit en Python. Si vous avez une
base de données de mots de passe
créée dans Password Safe, elle peut
être ouverte et modifiée avec Pass-
word Gorilla, et vice-versa. L'avantage
de cette fonctionnalité sera bientôt
apparente (voir Dropbox plus loin).

Lorsque l'application est lancée la
première fois, une base de données
est créée. L'accès à la base de don-
nées se fait, bien sûr, par l'inter-
médiaire d'un mot de passe. Je suggère
d'utiliser un excellent mot de passe.
Personnellement, j'utilise une courte
phrase dans une langue étrangère
translittérée en lettres anglaises. Je
garde mes mots de passe séparés dans
des dossiers : comptes bancaires, cartes
de crédit, divertissements (tels que
YouTube, Pandora), achats (comme
Amazon, Ebay), journaux (comme le
Washington Post, le Wall Street Jour-
nal) et, bien sûr, ceux pour les ordi-

nateurs (comme Full Circle Magazine,
SourceForge, VMware). Si vous voulez
vraiment utiliser des mots de passe
impossibles à décrypter, Password Go-
rilla offre même la possibilité de créer
des mots de passe aléatoires pour
que vous les utilisiez sur des sites
spécifiques. Une autre caractéristique
intéressante est que Password Safe
est également disponible pour les
smartphones Android.

DoIt

Pour ceux qui sont familiers avec
la philosophie GTD, DoIt est une appli-
cation qui implémente ce concept. GTD
veut dire Getting Things Done (Ndt :
Accomplissons des choses), basé sur le
livre du même nom, écrit par David
Allen. Dans sa plus simple expression,
DoIt maintient des listes de choses à
faire : des listes de tâches, si vous
voulez. Les tâches peuvent éventuel-
lement être organisées par contexte
ou par projet. Elles peuvent être pla-
nifiées ou non. C'est un système très
souple et très intuitif, même si vous
n'avez pas lu le livre de référence
(mais la lecture du livre vous aidera à
gérer et à organiser votre vie).

http://www.schneier.com
http://www.schneier.com/


full circle magazine n° 60 29 sommaire ^

MON HISTOIRE

La mauvaise nouvelle est qu'il
n'existe pas de version native Linux
de DoIt. La bonne nouvelle est que
cela fonctionne dès l'installation via
Wine. Aucune option spéciale de Wine
n'est nécessaire et le programme tourne
assez rapidement sur mon ordinateur
portable. Il existe également une
version Web de l'appli (accessible via
http://doit.im), et même une version
pour Android. Elles sont toutes très
bien synchronisées les unes avec les
autres. DoIt est sans doute le premier
programme que je lance tous les
matins, me préparant aux taches du
jour.

Evernote

L'un des programmes les plus po-
pulaires qui existe est Evernote. Le
site web annonce : « Evernote vous aide
à vous souvenir - facilement - des
choses, importantes et négligeables,
de votre vie quotidienne, en utilisant
votre ordinateur, mobile, tablette et
le Web. » Je m'en sers pour garder
des notes sur tout. J'ai un dossier
pour les notes de travail et un autre
pour mes affaires personnelles. J'ai
également un dossier où je garde les
relevés de banque et de carte de
crédit que j'ai téléchargés en tant que
fichiers PDF. Ce qui est génial, c'est
que je peux faire une recherche de

texte sur toutes mes notes (y compris
les fichiers PDF que j'ai joints).

Des pages Web entières peuvent
être sauvegardées au moyen des exten-
sions navigateur d'Evernote. Le texte,
les liens et les images sont inclus. Si
vous êtes utilisateur de MS Outlook
(oui, c'est un produit Windows), l'ex-
tension Outlook d'Evernote peut récu-
pérer automatiquement la totalité ou
une partie de n'importe quel courriel.
Malheureusement, tout comme pour
DoIt, il n'y a pas de version Linux d'Ever-
note disponible. Mais, tout comme
pour DoIt, Evernote s'installe et fonc-
tionne très bien dans Wine. Il y a aussi
une version d'Evernote pour Android
et le Web.

Moneydance

Il était une fois, j'utilisais le très
populaire logiciel de gestion finan-
cière personnelle appelé Quicken pour
Windows. Je l'avais utilisé pendant de
nombreuses années, jusqu'au jour où
le logiciel m'a informé que je devais
télécharger (et acheter) une mise à
niveau, car ma version était trop vieille.
Or, puisque j'avais déjà commencé à
porter mes affaires personnelles sous
Ubuntu Linux, j'ai décidé de chercher
une bonne - et gratuite - suite finan-
cière qui fonctionnerait sous Windows
et Linux. J'en ai regardé pas mal, mais
aucune n'a retenu mon attention.
Finalement, j'ai choisi de dépenser

http://doit.im
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des sous et j'ai acheté un produit
propriétaire. Je ne me souviens pas
du prix que j'ai payé au départ pour
Moneydance, mais le prix actuel est
de 49.99 $ (ils acceptent également
des euros et des livres sterling). Le
logiciel fonctionne sous Linux, MacOS
et Windows (c'est écrit en Java). Au
départ, j'ai utilisé Moneydance sur un
portable sous Windows. Quand j'ai
migré vers Linux, j'ai juste dû installer
le logiciel sur ma machine Ubuntu
(pas de coût supplémentaire pour le
changement de plateformes) et copier
mes fichiers de données. Ça a fonc-
tionné à merveille. Aujourd'hui, j'utilise
Moneydance pour gérer mes comptes
courants, mes comptes de carte de
crédit et mes comptes boursiers et
d'épargne. Je suis très heureux avec
le logiciel ; il est mis à jour assez
régulièrement.

Manilla

Malheureusement, Manilla n'est
disponible que pour des utilisateurs
aux USA (ou ceux qui ont ces comptes
basés en dehors du pays). Le produit
est accessible uniquement sur le Net
et ainsi est neutre, fonctionnant sur
toutes les plateformes. Puisque leur
site web le dit bien mieux que je
pourrais le faire, voici leur descriptif
des fonctions du logiciel : « Manilla

rassemble toutes les informations dont
vous pourrez avoir besoin pour gérer
vos factures et d'autres comptes im-
portants. Il les sauvegarde dans un
seul aperçu, à la fois facile et organisé,
disponible 24 heures sur 24 et 7 jours
sur 7. En outre, avec un mot de passe
et au moyen de rappels automa-
tiques, Manilla vous informe quand
des dates limites de paiement appro-
chent. Vous pouvez dire adieu aux
désagréments et aux frais de retard ! »

Voici la façon dont je gérais mes
factures (cartes de crédit, services et
autres) : je recevais une facture par
courrier ou courriel. Je créais une
note avec le montant dû et la date
limite du paiement. Cette note con-
tenait le compte de la facture, la
somme et la date limite moins environ
7 jours. J'utilisais alors DoIt pour noter
qu'il fallait payer une ou plusieurs
factures avant la date limite. Cela
manquait de souplesse, mais ça fonc-
tionnait. Puis, ma femme et moi avons
construit une résidence secondaire
dans les montagnes du Maine (où
j'aime travailler autant que possible).
À ce stade j'avais le problème de faire
transférer mon courrier de temps en
temps. Il suffit de vous rappeler ceci :
la meilleure définition du mot oxy-
more est « U.S. Postal Service ». Bien
trop souvent je finissais par payer des
frais de retard. Le courrier n'arrivait

pas en temps voulu ou j'oubliais de
noter la somme et la date limite de la
facture. Manilla m'a rendu la vie net-
tement plus facile.

Ce qui fait peur dans Manilla, c'est
qu'il vous faut leur faire confiance,
car, bien évidemment, vous êtes obligé
de leur donner vos nom d'utilisateur
et mot de passe, ainsi que la réponse
à toutes les questions d'identification
pour tous vos comptes. Il ne fonc-
tionne pas avec tous mes comptes et
je dois gérer encore trois comptes à la
main. Mais, actuellement, ils suivent
mes paiements hypothécaires, toutes
mes cartes de crédits, les factures du
gaz, du téléphone et de l'électricité
(pour les deux maisons) et aussi mes
relevés bancaires (compte courant et
compte d'épargne).

Les factures et les relevés des
comptes peuvent être stockés indé-
finiment sur leur site et ça, c'est vrai-
ment agréable. Je n'ai plus besoin d'en
garder un exemplaire papier dans un
tiroir. Toutefois, j'ai pris la décision de
ne pas profiter de cette fonction. Je
télécharge tous les relevés de comptes
(comme fichiers PDF) et je les stocke
dans Evernote. Avec une seule balise
Evernote pour chaque compte, je peux
facilement voir tous les relevés pour
un compte spécifique avec un clic de
souris.

Thunderbird

À mon avis, pour ce qui concerne
les mails, c'est le meilleur produit dis-
ponible pour Ubuntu. Je ne vais pas
en dire grand chose, car il y a vraiment
beaucoup d'informations disponibles
à son sujet. Au départ, quand j'ai com-
mencé à utiliser Ubuntu, mon premier
client mail était Thunderbird. Cepen-
dant, tant d'articles parlaient des
fonctionnalités géniales d'Evolution
que j'ai décidé de l'essayer. J'ai tenu
presque six mois. Finalement, le facteur
frustration était trop important et j'ai
repris Thunderbird. Ce n'est pas par-
fait, mais je l'utilise pendant pas mal
de temps chaque jour, à la fois pour
gérer mes mails et pour lire les fils
RSS/ATOM.

Dropbox

Cette appli est vraiment géniale !
Elle tourne sous Linux, Windows, Mac
et même sur les smartphones. Vous
créez un dossier spécifique « dropbox »,
puis vous mettez tout ce que vous
voulez dans le dossier. Cela peut
inclure des photos, des documents,
de la musique, etc. Dropbox synchro-
nise automatiquement le dossier équi-
valent sur chaque ordinateur où
Dropbox est installé. Par exemple,
chaque fois que j'achète un e-book,
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Je le mets dans un sous-dossier de
dropbox nommé « livres ». Il m'est
possible alors de lire le livre sur tous
mes ordinateurs, y compris sur mon
smartphone Droid-X. Comme ça, ma
bibliothèque me suit partout.

J'ai aussi un dossier séparé où je
stocke la base de données Password
Safe/Password Gorilla. Ainsi, si j'ajoute
une nouvelle entrée sur mon ordina-
teur personnel, la base de données
sera automatiquement mise à jour et
rendue disponible sur mon ordina-
teur de travail.

Notez bien que Dropbox n'est pas
à sûreté intrinsèque : il peut y avoir
des regards indiscrets. Je ne stockerais
pas d'informations personnelles dans
mon dossier Dropbox à moins qu'elles
ne soient cryptées par mes soins. Je
ne mettrais pas ma base de données
Moneydance dans Dropbox, par exem-
ple. Et, aussi, le stockage gratuit est
limité par défaut, je pense, à 2 Go. Si
vous parrainez d'autres personnes,
cela augmentera. Pour 99 $ par an
vous aurez 50 Go.

Zotero

J'utilise Zotero depuis plusieurs
années maintenant. Zotero est un
greffon pour Firefox, Chrome et Safari,

qui récupère tous les renseignements
concernant une page web. Une nou-
velle version de l'application s'exécute
de façon autonome sur toutes les
plateformes, Linux compris. D'après
leur site web : « Zotero rassemble toutes
vos recherches dans une seule inter-
face interrogeable. Vous pouvez y ajou-
ter des PDF, des images, des fichiers
audio et vidéo, des captures d'écran
de pages web et, en fait, n'importe
quoi d'autre. Zotero indexe automa-
tiquement la totalité du texte du
contenu de votre bibliothèque, ce qui
vous permet, en appuyant sur quelques
touches de votre clavier, de trouver
exactement ce que vous cherchez. »

Je fais des captures d'écran fré-
quentes d'articles de journaux avec
Zotero, en sachant que les articles
disparaîtront bientôt du site et que ce
sera la seule façon de pouvoir en
garder une copie.

Il y a six mois, j'ai découvert Ever-
note et je suis indécis maintenant, car
je ne sais pas si l'utilisation conco-
mitante de Zotero et d'Evernote est
judicieuse ou pas. Ce sont toutes les
deux des applications d'une grande
qualité ; je laisserai donc au lecteur le
soin de décider laquelle - sinon les
deux - il voudra utiliser. Bref, les pro-
grammes présentés ci-dessus (outre
Firefox) représentent sans doute plus

de 90 % de ce que je fais avec mon
portable sous Ubuntu. J'espère qu'au
moins une de ces applications a suscité

votre intérêt et, aussi, rendra votre
vie un peu plus facile.
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Les numéros de 1 à 9 et les lettres A à F sont à pourvoir dans
le réseau 16x16 de sorte que chaque rangée, chaque colonne
et chaque boîte 4x4 contienne de 1 à 9 et de A à F.

Jeux aimablement fournis par The Puzzle Club, qui en possède les droits
d'auteur - www.thepuzzleclub.com

http://www.thepuzzleclub.com
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Écrit par Ronnie Tucker

P
uisque je ne peux pas vous
offrir des chapeaux de fête
ou des tranches de gâteau,
je pensais utiliser une page

(ou trois) pour vous montrer, étape
par étape, la création d'un numéro du
FCM.

Semaine 1 - La date limite

En général, le premier (ou le deuxiè-
me) dimanche du mois est la date
limite pour les auteurs réguliers.

Toutefois, environ deux semaines
avant l'échéance, j'envoie un premier
courriel pour rappeler la date limite
aux auteurs.

Je suis plus ou moins convaincu

qu'il est ignoré, mais je le fais quand
même.

Une semaine avant la date fati-
dique, j'envoie un dernier courriel
insistant.

C'est alors que les auteurs com-
mencent à paniquer et m'envoient
des mails avec leurs meilleures ex-
cuses - que le chien a dévoré leur
ordinateur ou quelque chose comme
cela.

Semaine 2 - La relecture

Quand je suis en possession de
tous les articles, je les dépose dans un
fichier sur Google Docs, puis je lâche
les relecteurs.

C'est souvent compliqué et c'est
ici qu'ils attrapent ceux qui utilisent
l'orthographe britannique au lieu de
l'américaine (moi, d'habitude) et ceux
qui ne comprennent toujours pas
comment bien utiliser les virgules (encore
moi).

Une semaine après le lâcher des
relecteurs, ils auront étudié les ar-
ticles de près, corrigé tous les pro-
blèmes d'orthographe et toutes les
erreurs grammaticales, et révisé toute
phrase qui était peu compréhensible.

C'est à ce stade que j'invite Jens et
les équipes de traduction d'accéder
au dossier sur Google Docs afin de
pouvoir commencer à faire l'édition
epub (Jens) et à traduire le texte (les
traducteurs) pendant que je crée le
PDF. Justement…

Semaine 3 - Scribus

Scribus entre alors en jeu et moi,
je perds un week-end complet.

D'habitude, je copie le dossier

http://www.schneier.com
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Scribus du mois précédent, le re-
nomme, puis l'utilise comme modèle
pour le nouveau numéro.

Je commence toujours par chan-
ger le numéro, le mois, l'année et,
ensuite, je commence à partir de
Command & Conquer et avance dans
le numéro en enlevant les anciens
textes, ajoutant les nouveaux textes,
insérant les images, formatant les
textes et, ce faisant, j'essaie, de tou-
tes les façons possibles, de rendre les
choses attrayantes.

À un moment quelconque, je me
détache de Scribus pour aller sur la
page de Google Currents Producer,
pour importer les articles de Google
Docs dans une édition Google Cur-
rents. Cela ne prend pas trop de
temps (tout au plus deux ou trois
heures) et, une fois terminé, je peux
l'insérer dans la file pour qu'elle sorte

le jour et l'heure voulus.

Une fois que le PDF est terminé à
90-95 %, je le télécharge vers Croco-
doc en invitant les relecteurs à un jeu
de retrouver-les-erreurs-inévitables que
j'aurais éventuellement incluses en
travaillant. Ils mettent en surbrillance
les textes/sections qui, selon eux, ont
besoin de corrections et je corrigerai
le tout avant de publier le PDF.

Semaine 4 - La parution

Une fois le PDF terminé à 100 %
et, espérons-le, exempt d'erreurs, je
le télécharge vers le site du FCM et
l'annonce au monde.

Tout d'abord avec la liste de dif-
fusion à laquelle, j'espère, vous vous
êtes tous inscrits.

Ensuite, je mets la liste de diffu-

sion d'Ubuntu News au courant du
nouveau numéro qu'ils signalent dans
Ubuntu Weekly News.

Enfin, je fais l'annonce sur Face-
book, Google+, Twitter et dans notre
section Ubuntu Forums.

Quand tout est terminé, il reste
encore du travail. Il faut que je fasse
un paquet des fichiers Scribus pour
que les traducteurs bien-aimés puis-
sent les récupérer. Ils auront mainte-
nant traduit la plupart des textes et

pourront commencer la mise en page,
Jens s'occupera de la version epub et
moi, j'irai à Google Docs, je créerai un
nouveau dossier et tout le processus
redémarre…



full circle magazine n° 60 34 sommaire ^

MMOONN OOPPIINNIIOONN
Écrit par Art Schreckengost

C
anonical vient d'annoncer
qu'Ubuntu 14.x sera prêt pour
les tablettes et smartphones
d'ici 2014, mais serait-il trop

tard ? Les tablettes, ne seraient-elles qu'une
mode passagère, tout comme les PDA et
divers appareils électroniques miniaturi-
sés du passé récent ?

Tout d'abord, permettez-moi de défi-
nir une tablette dans le cadre de cette
discussion. Je ne vais pas y inclure le
iPad, car il est sous Apple iOS et non pas
sous Android. Je vais également ignorer
les tablettes sous Windows 7, puisqu'il
s'agit d'un système d'exploitation complet
et non pas une version tronquée de
quelque chose d'autre (qui plus est, je
ne connais qu'une seule tablette qui l'uti-
lise ; il s'agit de la Acer Iconia W500
livrée avec un clavier détachable, ce qui
en fait un netbook moins l'écran).

Ce qui nous laisse les appareils sous
Android, dont la plupart ont les caracté-
ristiques 1:1 d'un netbook (un proces-
seur à 1 GHz avec 1 Go de RAM).

Bon, est-ce que je crois que les ta-
blettesnesontqu'unemodepassagère?

D'abord il y a le problème d'inco-
hérence, à savoir :

• Voudriez-vous deviner quelle ver-
sion est installée sur une tablette spé-
cifique ? Peu importe son prix ou sa
taille, il y a de fortes chances que ni le
vendeur, ni le magasin qui la propose
n'en ait la moindre idée. Il est possible
de trouver une tablette qui coûte très
cher sous 2.3 Gingerbread, alors qu'une
autre, bon marché, est sous 4.0 Ice Cream
Sandwich. Le comble ? La tablette Syl-
vania vendue par un magasin près de
chez moi qui, au départ, fut livrée avec
2.x, mais dont l'emballage, plus ou moins
subrepticement, a reçu un autocollant
qui ne donnait comme système d'ex-
ploitation qu'« Android » (toutefois, les
infos concernant la 2.x restaient visibles
en dessous).

• Les périphériques acceptés. Cer-
taines sont livrées avec des ports USB et
un lecteur de cartes, d'autres non. Il vaut
mieux regarder de près avant d'acheter
et ne pas supposer d'office qu'un câble
USB puisse servir à transférer des fichiers
vers votre tablette. Vers certaines, oui,
vers d'autres, non.

• Où diable es-tu, ô « app store » ? Est-ce
que la tablette que vous convoitez vient
avec l'app store de Google Android ou
avec une boutique se trouvant en
Mongolie extérieure ? C'est une chose

que vous ne découvrirez qu'à l'ouver-
ture de l'emballage. Si vous achetez une
Nook Tablet (chez Barnes and Noble) ou
une Kindle Fire (chez Amazon), il est
probable que vous vous apercevrez que
les deux se servent d'app stores pro-
priétaires dont les prix sont plus élevés
que chez Android pour les mêmes applis
(et les deux essaieront un max d'empê-
cher les utilisateurs d'éluder leurs con-
traintes pour aller chez Android).

• Au sujet des app stores, il vaudrait sans
doute mieux dire tout de suite que des
applis ne sont pas des programmes, ce
sont des aspirants. On ne peut pas
considérer une appli qui peut ouvrir des
documents Word et y faire des modifs
mineures comme un traitement de texte
complet. Les suites bureautiques que j'ai
vues et utilisées grâce à divers « stores »
souffrent de la comparaison avec Libre-
Office (qui espère proposer une version
tablette en cours d'année).

• Les prix. J'ai un netbook avec les carac-
téristiques mentionnées plus tôt, mais
avec un disque dur de 250 Go. Je vous
l'enverrai pour 500 $ s'il vous intéresse.
Trop cher ? Alors, pourquoi trouveriez-
vous qu'une tablette avec les mêmes
caractéristiques de base, plus un disque
flash minuscule (en général 10 Go ou

moins) est une excellente affaire pour le
même prix ? Réfléchissez-y. Même la Fire
et la tablette Nook, à 200 - 250 $, coûtent
à peu près la même chose qu'un netbook,
et pourtant ils n'ont que des disques flash
ridicules (et le Nook réduit leur version à
1 Go, avec les 8 autres Go réservés pour
des applis Nook ou des livres).

• Toute la possibilité de personnalisation
d'un parpaing. Maintenant que j'y pense,
je peux au moins peindre le parpaing,
mais il est interdit de faire quoi que ce
soit avec une tablette. Vous voulez da-
vantage de RAM ? Achetez un ordinateur.
La batterie faiblit ? Très peu acceptent
un échange de batteries fait par l'utili-
sateur. Vous voulez migrer à Ubuntu
comme système d'exploitation ? Faites des
vérifications ici et là et vous trouverez
que la plupart des tablettes sont ver-
rouillées bien davantage que le Fort
Knox. Tiens ! Les tablettes sont cohé-
rentes dans ce domaine. Oups, mauvaise
catégorie.

• Quid de la résolution de l'écran et
autres questions semblables ? J'ai vu de
petites versions de 7 pouces avec des
écrans magnifiques et une très bonne
fonction vidéo, alors que certaines à
plus grand écran (10 pouces) affichent
une résolution archaïque du genre de
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l'ère de Windows 95 et ne pourraient
pas lire une vidéo YouTube, même si
leur vie en dépendait.

• Puis il y a les frimeurs comme la ta-
blette Nook et Kindle Fire. Sont-elles
des tablettes ou pas ? Plutôt non qu'autre
chose : ce sont essentiellement des lec-
teurs d'e-books accoutrés de navigateurs
et des fonctions très limitées par ail-
leurs. Vous ne me croyez pas ? Achetez-
enunetconstatezlemanquedesouplesse.

Et ces problèmes ne sont que la partie
émergée de l'iceberg. Comme pour tout
nouveau logiciel ou nouvelle technologie,
il y a des défauts de jeunesse, mais
Android montre un côté laid dont la
cause principale est que les sources sont
disponibles à tous, sans qu'il n'y ait de
ligne directrice.

Ah, et est-ce que je vous ai dit qu'An-
droid n'a jamais vraiment surmonté le
fait qu'il a démarré comme système d'ex-
ploitation de smartphone ? La plupart des
applis que vous pourrez voir furent
conçues pour vous permettre d'utiliser
votre smartphone pour tromper l'attente
d'un car ou d'un avion.

Vous trouvez que je suis trop cri-
tique ? En tant que retraité, j'ai beau-
coup de temps et me rends souvent dans
les magasins du coin. Ainsi, j'ai appris à
connaître les vendeurs dans diverses
sections d'électronique et fus légère-

ment choqué d'apprendre que près de
50 % des tablettes sous Android, vendues
pendant les promos du Vendredi noir
[Ndt : qui suit le jeudi de Thanksgiving],
ont été rendues après les fêtes. Oui,
vous avez bien lu, près de la moitié des
tablettes vendues furent rendues, pour
cause, dans la plupart des cas, de perfor-
mances décevantes.

Entre temps, le débat continue à faire
rage. Les tablettes évolueront-elles assez
pour survivre ou vont-elles prendre le
chemin d'autres prouesses technolo-
giquesquisont,maintenant,condamnées?

La réponse pourrait arriver assez
rapidement, plus tôt qu'on ne le pense.
Microsoft doit publier Windows 8 au
dernier trimestre de 2012 et il est on ne
peut plus évident qu'il a été conçu pour
les propriétaires de tablettes.

Pour ceux qui n'ont pas encore
essayé les versions de test gratuites, il
s'agit en fait du système d'exploitation
pour smartphone, Windows 7 Metro accou-
plé avec 7 Édition familiale premium.
Microsoft proclame fièrement la grande
vitesse de démarrage de 8 et, c'est vrai,
il est opérationnel en 15 secondes, mais
ce n'est que de la poudre aux yeux. Alors
que 8 est prêt à faire son entrée, 7
continue à tourner lentement à l'arrière-
plan pendant encore une minute ou
deux (et c'était sur mon processeur 2.2
GHz à double cœur avec 8 Go de RAM :

imaginez-le sur une tablette 1:1).

Mais 8 a ses propres problèmes :

• Il prend environ 12 Go d'espace
disque une fois installé. Or, la tablette
moyenne sous Android dont j'ai fait la
critique n'a qu'environ 10 Go et le manque
d'espace est évident. Le problème, c'est
qu'augmenter la taille du disque flash
signifierait une augmentation consé-
quente du prix, puisque le prix des SSD
est toujours à plus de 1 dollar le Go.

• Les performances restent un sujet
de préoccupation. Windows 8 est une
façade collée par-dessus Windows 7 et
l'usage des ressources est toujours un
tout petit peu lourd. En général, sur
mon portable à 2,2 GHz, avec 8 Go de
RAM, il en utilisait 20 % au ralenti.
Puisque les tablettes ne contiennent en
moyenne que 1 Go de RAM, le risque de
performances molles saute aux yeux (ce
qui explique pourquoi pas mal de
netbooks sont livrés avec Windows 7
starter, puisqu'il supprime l'« excédent
de bagages » qui dévore la RAM).

• La compatibilité des logiciels est con-
testable. Actuellement, 8 lance des
applis alors que 7 lance des program-
mes. Par conséquent, il y a une schizo-
phrénie de systèmes d'exploitation où
les ordinateurs passent de l'un à l'autre
selon ce qui tourne (appli ou pro-
gramme).

Tout cela me dit que vous ne trou-
verez pas 8 sur les tablettes bas de
gamme. En fait, l'actuel Acer Iconia sous
Windows 7 coûte environ 550 $, avec
tout juste 2 Go de RAM accouplé à un
processeur AMD C-50 à double cœur, à 1
GHz et un SSD de 32 Go. En même
temps, le portable CQ-57 de Compaq
avec les mêmes caractéristiques de base
plus un disque dur de 250 Go et un
clavier ne coûte qu'environ 250 $. Et ce
n'est pas tout : le disque dur, la RAM et
la batterie sur le Compaq peuvent être
échangés pour de meilleurs composants
(d'ailleurs, les deux sont vendus sur wal-
mart.com).

Bien entendu, il est plus lourd d'une
livre, plus ou moins, que la tablette Acer,
mais, dans ma poche, j'ai également le
poids supplémentaire de 300 $ plus les
taxes.

Ce qui nous ramène à Canonical et à
leur décision de faire d'Ubuntu un sys-
tème d'exploitation, avec une flexibilité
limitée, pour tablettes. Est-ce qu'elle
s'avérera être une décision éclairée ?

En fait, Ubuntu est un système d'ex-
ploitation secondaire pour la plupart des
utilisateurs qui ont découvert subite-
ment que leur système d'exploitation
d'origine est mort et enterré. D'autres,
comme moi, font partie d'une minorité
de gens qui utilisent Ubuntu comme
système d'exploitation principal (et qui
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se débarrassent de Windows vite fait,
même sur un PC neuf). À part cela,
Ubuntu n'a pas exactement ébloui le
grand public d'utilisateurs d'ordinateur.
Vous vous souvenez de la débâcle chez
Dell quand ils ont proposé Ubuntu
comme système d'exploitation principal
à la place de Windows ? Je ne connais
personne, absolument personne, qui en
a acheté un et je n'en ai point vu à
vendre d'occasion.

Toutefois, la décision de Canonical
d'aller vers les tablettes n'a pas ren-
contré l'approbation spectaculaire de
leurs utilisateurs, loin de là, comme en
témoignent les derniers indices de Dis-
trowatch indiquant qu'Ubuntu a perdu sa
première place au profit de Linux Mint,
et de loin.

Pourquoi ? Ubuntu a choisi de ne
proposer qu'Unity comme environne-
ment de bureau, bien que les utilisa-
teurs peuvent en ajouter un autre,
comme Xfce, Gnome, Cinnamon, Enligh-
tenment, etc., ce qui n'est pas le cas
pour Windows ni pour Android.

Peut-être qu'Unity sera génial pour
les tablettes sur lesquelles le nombre de
programmes est limité, mais il montre
de graves lacunes quand on l'utilise sur
des ordinateurs avec beaucoup de
programmes. Quand j'ai testé Unity -
sous openArtist qui comporte plus d'un
millier de programmes - je n'ai pas pu

m'empêcher de sourire alors que la zone
d'applications a eu une attaque cérébrale
en essayant de charger les icônes et les
en-têtes pour tous. Et c'était sur un vrai
ordinateur, par sur une tablette.

Pendant ce temps, les anciens incon-
ditionnels quittent le navire pour affluer
vers d'autres rivages.

Je n'ai pas vu autant de discorde
depuis la sortie de Windows Vista; pour
un truc qui s'appelle Unity, c'est bien le
comble.

Puis il y a la question de la politique
de Canonical de ne pas inclure des
codecs et des pilotes propriétaires, alors
qu'on a l'impression que d'autres s'en
fichent. Ce serait sans doute compré-
hensible sauf que, quand vous essayez
de regarder des vidéos ou d'écouter de
la musique sous Ubuntu, il propose tout
de suite de télécharger ce qu'au départ,
il trouvait offensant.

Pendant ce temps, vous trouverez
les pilotes et les codecs déjà présents
chez Linux Mint (et d'autres).

Mais Canonical se dirige à pleine
vapeur vers l'arène des tablettes et a
même récemment présenté une appli
de smartphone qui peut faire tourner
Ubuntu, bien que ce soit une version
réduite qu'il faut lancer sur un écran via
un dock (soyez réaliste, l'écran des

smartphones ne peut guère exécuter
Android et encore moins Ubuntu).

Et les notes de Distrowatch bais-
sent, baissent, baissent.

J'ai déjà vu cela avant, quand les
développeurs ne demandent pas leur
avis aux clients. Vous vous souvenez du
fiasco Lindows/Linspire/Freespire où un
groupe quelconque pensait que les clients
afflueraient vers un système d'exploi-
tation qui offrait peu de possibilités et
un système de téléchargement appelé
CNR (Click and Run ou cliquer et courir) -
un meilleur nom aurait été Cut and Run
(déguerpir) puisque la plupart des trucs
étaient trop chers et trop vieux ? Ne
vous inquiétez pas, peu de monde s'en
souvient et il vaut mieux le laisser dans
le cimetière des systèmes abandonnés
avec le système d'exploitation WordPer-
fect de Corel (qui était gratuit, mais il
fallait acheter le livre a 40 $ avec le DVD
inclus) ou les tristement célèbres ordi-
nateurs de chez K-mart et Walmart qui
exécutaient d'affreux services web et dont
les caractéristiques étaient archaïques.

Au bénéfice de Canonical, il y a ce-
pendant un point secondaire dont peu
de monde n'est au courant. Ubuntu est
incroyablement populaire dans les pays
européens où les smartphones sont très
nettement plus vendus que les ordina-
teurs, principalement à cause de la TVA
qui peut ajouter 20 % au prix de la

technologie de pointe (aux Etats-Unis, la
taxe de vente moyenne est quelque
part en dessous de 10 % - la Californie a
tendance à augmenter ce pourcentage).
Pour ces utilisateurs, la tablette est
reine parce que son prix moins élevé
veut dire moins de taxes.

C'est maintenant à Canonical de
choisir sa route avec sagesse et je n'en ai
pas beaucoup vu récemment. L'abandon
de Gnome et de KDE au profit d'Unity
seul s'avère être une mauvaise décision;
c'est peut-être le moment d'offrir à
nouveau plus d'un menu sur la carte. À
moins que les tablettes ne s'améliorent
vraiment, très rapidement, j'ai bien peur
que, dans un proche avenir, cette
technologie-là devienne malade à en
mourir.
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MMOONN OOPPIINNIIOONN
Écrit par J.D. McCay

Les résultats d'une recherche
sur Google pour la toute der-
nière version de l'environne-
ment de bureau de Gnome

comprennent le site web de Gnome,
la page Wikipedia de Gnome, des
images de Gnome et ainsi de suite.
Mais après être allé au-delà des résul-
tats évidents, on est forcé de voir une
multitude d'injures contre Gnome 3.
Sur n'importe quelle page d'un blog,
forum ou avis sur Linux on voit une
véritable foule d'utilisateurs Linux qui
le détestent. Ils disent que c'est inuti-
lisable. Ils disent qu'ils veulent re-
trouver Gnome 2.x. Ils menacent de
migrer vers Xfce. En fait, la chose la
plus favorable à la nouvelle interface
de Gnome que j'ai lue, c'est que, « au
moins c'est plus facile à utiliser qu'Uni-
ty ». De temps en temps, après avoir
vu un de ces billets rappelant com-
bien Gnome 2 était meilleur que Gno-
me 3, je ferme ma session pour me
reconnecter à Gnome Classic. Tout le
reste de l'Internet a peut-être raison
et j'ai oublié combien Gnome 2 fut
génial. Il se peut que je sois vraiment
plus efficace avec un environnement
de bureau éprouvé.

La vieille méthode :

Me voici de retour en 2010. Tout
d'abord, je dois ouvrir l'article sur
lequel je travaille. Ensuite, avec ma
souris, je vais au menu Raccourcis et
descends jusqu'à ce qu'à voir Mes docu-
ments, puis je double-clique sur le dossier
articles et, enfin, sur a_case_for_gno-
me_3.odt. Maintenant, j'ai besoin de
vérifier que Gnome 3 est sorti en 2011,
car, comme vous le savez, j'ai la
mémoire qui flanche. J'enlève donc
mes mains du clavier et les remets sur
le pavé tactile pour aller vers le menu
Applications, descendre à la section
Internet, puis trouver Chromium. Je
retourne au clavier et tape wikipe-
dia.org. Ensuite, c'est à nouveau le
pavé tactile pour cliquer sur le docu-
ment ouvert avant de retourner au
clavier…

Une seconde, je viens de me
rappeler que j'attendais un mail. Pavé
tactile, Applications > Internet > Thun-
derbird. Hmm, rien encore de Larry et
je vais lui envoyer un rappel. Je re-
tourne au clavier. Une fois le mail
terminé, je recommencerai à travail-
ler sur l'article. Pavé tactile, puis, de
nouveau, le clavier.

Je me demande si Larry ne serait
pas en ligne pour tchater. De retour
au pavé tactile. Oui, il est en ligne. De
retour au clavier. Il veut que je lui
envoie « Document X » par mail. De
retour au pavé tactile.

La nouvelle méthode :

Désormais, l'ordinateur, ainsi que
tous les gestes superflus, m'écœurent.
Alors, je me reconnecte dans Gnome
Shell et je tape :

Touche Super (Windows) > a case
for… > Entrée.

Super > larry > Entrée.
Super > thu… > Entrée.

Ce qui aurait nécessité beaucoup
d'efforts dans Gnome 2.x, fut fait dans
Gnome 3, en appuyant sur quelques
touches. Un va-et-vient incessant entre
l'article et le mail de Larry aurait voulu
dire plusieurs aller-retour du clavier
au pavé tactile et vice versa. Dans
Gnome 3, mes mains se trouvent tou-
jours en position pour taper. C'est
comme des raccourcis clavier dopés
aux stéroïdes. Je n'ai même pas besoin
de me souvenir si le client mail est
ouvert ou pas. Si ce n'est pas le cas,
tout ce qu'il faut faire c'est com-

mencer à taper « Thunderbird » et il
s'ouvrira. S'il est déjà ouvert, il me suffit
de commencer à taper « Thunderbird ».

Je pense que ce que j'essaie de
démontrer est ceci : si vous êtes
amoureux du clavier (et je suppose
que ce soit le cas, sinon vous ne seriez
pas utilisateur de Linux), je pense que
vous aimerez vraiment Gnome 3.

Pas sûr pour le clavier ? Voici un
test. Quand vous vous servez d'un
élément dans le menu d'une appli-
cation, est-ce que vous notez s'il existe
un raccourci clavier ? Quand vous choi-
sissez parmi des « auto-suggests »
(suggestions automatiques) dans un
moteur de recherches, est-ce que vous
utilisez la touche de tabulation ins-
tinctivement ? Si la réponse est oui,
j'ai l'impression que vous allez aimer
Gnome 3. Essayez-le en gardant les
doigts à leur place, c'est-à-dire sur le
clavier. Ce n'est pas pour rien que la
rangée du milieu s'appelle « Home
row » (rangée où vous positionnez
vos doigts avant de commencer à
taper au toucher).
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JJEE PPEENNSSEE...... Ubuntu 12.04 sera disponible le 26
avril. Ferez-vous la mise à jour ?

Le mois dernier la question était :

Ubuntu 12.04 sera
disponible le 26 avril.
Ferez-vous la mise à
jour ?

Peut-être 40 9%
Oui 329 75%
Non 71 16%

Si non, pourquoi ?

Je ferai plutôt une nouvelle
installation. C'est plus rapide
et plus propre que de se
baser sur un système vieux

de trois ans.

Je vais attendre un peu que
les plus pressés essuient les
plâtres.

Mon imprimante ou mon
réseau sans fil risquent de
ne pas fonctionner.

Pas sûr que le noyau pae
puisse s'installer sur mon
portable équipé d'un Centrino
à simple cœur.

J'ai abandonné Ubuntu à cause
d'Unity. J'utilise actuellement
Mint 10 comme distrib. prin-
cipale, mais j'ai aussi joué

avec Cinnamon sous Mint 12. J'attends
la sortie de Mint 13.

Je ne suis pas encore con-
vaincu à propos du nouvel
Unity et fatigué d'avoir à
réinstaller les pilotes à chaque

mise à niveau majeure.

Fedora ou Linux Mint sem-
blent être de meilleurs choix.

J'attends toujours quelques
mois avant me lancer dans
la mise à niveau.

Mon 10.04 est stable. Merci.

Gnome 3 et Unity ne gèrent
pas mon double écran.

Je n'aime pas les « possibi-
lités » offertes avec Gnome 3.
C'estunénormepasenarrière.

Je n'aime pas la direction
prise par Ubuntu ; je change
de distrib.

Pas sûr qu'il puisse s'instal-
ler sur mon vieux PC.

Ce mois-ci Jennifer (Jeux Ubuntu) voudrait poser la question :

Compte tenu de l'essor récent des jeux Kickstarter (une
plateforme de collecte de fonds destinés à des projets
créatifs), avez-vous fait des dons à la cause créative ou
préférez-vous attendre et voir comment les choses
évolueront?

Pour mettre votre grain de sel allez sur : http://goo.gl/RPoJu

La date limite pour cette question est le dimanche 13 mai 2012.

http://goo.gl/RPoJu
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CCRRIITTIIQQUUEE
Écrit par Mohammad Kamil Nadeem

Ubuntu, ou d'ailleurs GNU/Li-
nux, est réellement une
excellente option pour toutes
les tâches nécessitant un

ordinateur (bien meilleur que Windows
ou MacOS), mais le jeu est une plate-
forme qui nous fait en effet défaut
dans le cadre d'une expérience tout à
faitmodernedusystèmed'exploitation.

Par chance, des progrès sont réa-
lisés et plusieurs développeurs de jeux
(en particulier des Indépendants), pren-
nent conscience de l'existence du
marché Linux. En outre, le fait que
nous sommes prêts à payer pour des
jeux a déjà été prouvée maintes fois
avec les sorties de Humble Bundle où
le paiement moyen d'utilisateurs Linux
s'avère toujours être le plus élevé.
Aujourd'hui, nous examinons Desura.

Qu'est-ce que Desura ?

« Desura est un service communau-

taire axé sur la distribution numérique,

rendantdisponibles aux joueurs prêts à

payer pour jouer, les meilleurs jeux,

mods et contenus téléchargeables des

développeurs », comme précisé sur
http://www.desura.com/about.
Comment obtenir Desura sur Ubuntu

et ses dérivés ? Il suffit d'aller sur
http://www.desura.com/install et de cli-
quer sur « Install Desura for Linux ». Cela
téléchargera une archive : « desura-
i686.tar.gz » dans mon cas. Extrayez
et lisez le fichier README, qui vous
donnera toutes les informations sur
l'installation et autres sujets con-
nexes. Une fois que vous aurez
installé le client Desura, lancez-le, et

vous arriverez sur une fenêtre d'au-
thentification. Si vous disposez d'un
compte Desura existant, authentifiez-
vous avec, sinon créez un nouveau
compte, ce processus étant très simple.
Une fois authentifié, vous êtes prêt
pour installer des jeux - aussi bien
gratuits que payants. Dans la section
« Jeux », vous rencontrerez de vieux
amis tels que Neverball, Warsow,

Xonotic (qui est une branche de
Nexuiz), Alien Arena et bien d'autres.
Les jeux payants les mieux notés sont
également présents. En voici quelques-
uns : Braid, World of Goo, Crayon
Physics Deluxe, VVVVVV (si vous avez
du mal à prononcer, répétez simple-
ment la lettre V six fois), Trine, Frozen
Synapse et bien d'autres. J'ai installé
trois jeux avec Desura : M.A.R.S - A Ridi-

DDeessuurraa

http://www.desura.com/about
http://www.desura.com/install
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CRITIQUE : DESURA
culous Shooter, Vertigo et Smokin'
Guns (tous gratuits). J'ai personnelle-
ment une préférence pour Smokin'
Guns, car il recrée l'atmosphère géniale
du « Old West » (Vieil Ouest). Le ni-
veau graphique est un peu en retrait
par rapport aux jeux de tirs mo-
dernes, mais ceci est compensé par
un jeu palpitant. Deux modes sont
proposés, solo et multi-joueurs.

Le mode multi-joueurs est le mode
où le joueur en a pour son argent :

venez sur l'un des nombreux serveurs
et en avant pour l'action ! Les types de
jeu que je préfère sont Deathmatch
(Match à Mort), Teamplay (Jeu en
équipe) et Bank Robbery (le Casse de
la banque). Les jeux peuvent être
lancés à partir du client ou du dossier
d'installation sur le disque dur, puis-
qu'ils sont installés localement. N'ou-
bliez pas que Desura est commu-
nautaire aussi ; vous pouvez partager
avec des joueurs en ligne, vous faire

des amis, rejoindre des groupes et lire
les critiques d'autres utilisateurs. Enfin,
il existe une section Développement
où les développeurs peuvent sortir
leurs jeux, faire des bêta-tests et
autres travaux de développement.

Allez-y, installez-le et amusez-vous.
Si vous jouez à Smokin' Guns et que un
certain « MKN » vous envoie des
bâtons de dynamite, il y a des chances
que ce soit moi !

Bons points :
- une étape majeure pour rendre Linux

attrayant pour les joueurs ;
- installation facile ;
- est un réseau social ;
- trèsbonneintégration aveclebureau

Ubuntu.

Mauvais point :
- Les jeux disponibles sous Linux sont

moins nombreux que sous Windows.

http://www.bodhilinux.com
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CCOOUURRRRIIEERRSS
Tous les mois, nous aimons publier quelques courriels que nous recevons. Si vous voulez nous
envoyer une lettre, une plainte ou des compliments, veuillez les envoyer, en anglais, à :
letters@fullcirclemagazine.org. NOTE : certaines lettres peuvent être modifiées par manque
de place.

Commercial Ubuntu

J’utilise Ubuntu depuis l’année
dernière. Je n’ai absolument
rien de mal à dire dessus. En
fait, je fais de mon mieux pour

le « vendre » à toutes les personnes
que je rencontre. Les gens au travail
savent que j’aime jouer avec les ordi-
nateurs et donc ils me posent toutes
sortes de questions. Comment accé-
lérer mon ordinateur ? Quel antivirus
me suggérez-vous ? Pourquoi ceci arrive
toujours ? Ma réponse : Vous avez
besoin d’Ubuntu. Ou quelque chose
de ce genre. Je suis même allé jusqu'à
vendre mon lecteur de média « pro-
priétaire » et en ai acheté un qui fonc-
tionne sous Linux. Je ne retournerai
jamais du « coté obscur » et j’essayerai
toujours de trouver une réponse à mes
problèmesd’ordinateur…sousUbuntu.

Matt

Hibernation

J’étais pendant longtemps et
jusqu’à récemment un fan
d’Ubuntu. Non, ceci n’est pas
un mail de quelqu’un qui déteste

Unity, puisque j’y suis indifférent. Ce qui
m'agaceprofondémentestlamiseenveille
prolongée.Lesdernièresversionscraignent!
Chaque fois que je rabats mon capot,
le PC ne se rallume jamais. Il faut un
arrêt à la barbare pour le récupérer.

Je suis passé sous openSuse Linux
12.1 et je n’ai AUCUN problème. C’est
plus technique à utiliser et les lignes
de commande sont différentes, mais
c’est une distrib. solide. Je préférerais
être sous Ubuntu.

Je me demande si d’autres ont le
même problème.

Matt Whittaker

Gord dit : As-tu essayé de corriger

ce problème ? Fournir la marque et le

modèle de ton ordinateur portable est

un pointdedépart. J’aurais cherché sur

Google :Miseen veillemodèle-du-portable

résolu (fermer le capot devrait mettre

enveille, pasenveilleprolongée).

Griefs

J'aimerais partager certains de
mes griefs, à propos de Linux
en général, avec vous.

Je me sers de Linux depuis plus de
5 ans maintenant, j’aime partager mes
connaissances Linux et convaincre de
nouvelles personnes, mais ça devient
de plus en plus dur. La communauté
Linux concentre tous ses efforts dans
le développement de nouvelles interfaces
utilisateur, se disputant à leur propos,
alors que ce dont nous avons besoin,
c'est la prise en charge de choses que
les gens veulent vraiment, comme
par exemple : le support vidéo pour
MSN et Yahoo ou la gestion native
des iPods. Il semble que tout le monde
ait un iPod, qui n’est pourtant pas
correctement pris en charge par Linux.

J'aime vraiment linux, mais le man-
que de support pour ces choses con-
damnera ce système.

Rob

Gord dit : http://ubuntu-install.blog-
spot.ca/2011/04/connect-ipad-and-ipod-
with-ubuntu.html

MS Exchange

J'ai lu l'article sur l'utilisation
de la messagerie en combi-
naison avec MS Exchange. À
mon bureau, ils utilisent

Exchange dans le nuage (office365).
Les greffons existants sont incompa-
tibles avec cette version.

Après une longue recherche, j'ai
trouvé DavMail. Du site (http://sour-
ceforge.net/projects/davmail/) : DavMail
est une passerelle POP/IMAP/SMTP/Cal-
DAV/CardDAV/LDAP qui permet aux
utilisateurs d'utiliser n'importe quel
client de messagerie avec Exchange,
même à partir d'Internet via Outlook
Web Acces, sur n'importe quelle
plateforme, testé sur MacOSX, Linux
et Windows.

J’utilise maintenant davmail et je
n'ai presque rien à lui reprocher. Je

Rejoignez-noussur:

facebook.com/fullcircle
magazine

twitter.com/#!/fullcirclemag

linkedin.com/company/full-
circle-magazine

ubuntuforums.org/forum
display.php?f=270

goo.gl/FRTMl

mailto:letters@fullcirclemagazine.org
http://facebook.com/fullcirclemagazine
https://twitter.com/#!/fullcirclemag
http://linkedin.com/company/full-circle-magazine
http://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
http://goo.gl/FRTMl
http://ubuntu-install.blogspot.ca/2011/04/connect-ipad-and-ipod-with-ubuntu.html
http://sourceforge.net/projects/davmail/
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COURRIERS
me demande pourquoi je n'avais ja-
mais rien lu à ce sujet avant.

Martin Stolk

Plus de E17

Art Schreckengost a fourni
une belle évaluation de
Bodhi Linux, mais il y a une
omission majeure. Il a dé-

claré qu'il ne connaissait qu'une seule
autre distribution utilisant E17 et
Ubuntu. Il a raté la plus belle distrib.
qui existe, selon moi, MacPup 528.
MacPup utilise E17 et est basé sur
Lupu (Puppy Lucid, basée sur Ubuntu
Lucid Lynx).

J'ai essayé Bodhi et suis d'accord
au sujet de la courbe d'apprentissage
et que c'est une raison pour baisser la
note de Bodhi d'un cran. Il n'y a pas
une telle courbe d'apprentissage sur

MacPup 528. J'espère qu'il l'essaiera.

Je voudrais bien que vous four-
nissiez les coordonnées des auteurs, à
moins qu'ils ne souhaitent pas être
contactés. J'ai publié quelques arti-
cles dans des magazines en ligne et
j'aurais aimé que le magazine m’en-
voie les réactions, ou qu’elles me
soient directement envoyées.

Gerald L. "Moss" Bliss

Ronnie dit : Si quelqu'un a besoin

de contacter un rédacteur, envoyez-

moi un mail. Je transmets toujours

toutes les réactions que je reçois à

l'intentiond'unauteur.

Directory Opus

Dans le courrier des lec-
teurs du FCM numéro 59,
il y a un sujet à propos de
Directory Opus, demandant

s’il existe un gestionnaire de fichiers

similaire pour Linux. Je pense que
Ranger (voir photo) est ce que le lec-
teur en question recherche : http://ran-
ger.nongnu.org/.

Ludo Beckers

Comme un air de
ressemblance

C
et anneau de dentition tri-
colore à eau Canpol Babies
(voir photo) ressemblerait à
un logo Babybuntu (s’il exis-

tait vraiment) !

Je pense à « Ubuntu pour les
dents de lait » comme slogan au lieu
de « Ubuntu pour les êtres humains ».

Evgeny Kozlov.

http://ranger.nongnu.org/
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La dernière version d'Ubuntu
est aussi la nouvelle LTS (Long
Term Support). Comme à cha-
que nouvelle version d'un

système d'exploitation, de nouvelles
fonctionnalités apparaissent. Le but
de cet article est de donner mes pre-
mières impressions vis-à-vis d'Ubuntu
12.04 LTS.

Unity, l'interface controversée de-
puis la 11.04, a évolué : plus confi-
gurable, plus ergonomique et, par consé-
quent, plus efficace. Je reconnais que
cette version se rapproche de la
maturité malgré les imperfections de
sa relative jeunesse qui subsistent. La
fonction recherche, élément essentiel
d'Unity, est redoutablement efficace :
on trouve quasiment tout. Le HUD,
également, puisque celui-ci permet de
rechercher une option dans un logi-
ciel donné. Très pratique, donc. Néan-
moins, ce type de fonctionnalité a un
défaut : il faut connaître le nom de
l'application et il n'y a pas de menu
déroulant pour faire le tour du
propriétaire. Un peu déroutant.

On peut choisir entre Unity 2D et
Unity 3D en fonction des perfor-
mances de son ordinateur.

UUBBUUNNTTUU 1122..0044 LLTTSS :: PPRREEMMIIÈÈRREESS IIMMPPRREESSSSIIOONNSS
La Logithèque, application phare

d'Ubuntu depuis quelques versions, a
gagné en maturité puisque celle-ci
permet d'acheter des magazines et
des logiciels, des jeux (y compris ceux
de l'Humble Indie Bundle du mo-
ment), avec un aperçu. On peut y lire
et laisser des commentaires pour les
autres utilisateurs. En revanche, le point
noir de la Logithèque est sa lourdeur,
et elle donne l'impression qu'elle ne
répond pas au doigt et à l'œil : l'envie
d'installer Synaptic depuis les dépôts
pourra vite se faire ressentir. Dom-
mage. Ce reproche peut également
être émis à l'égard d'Unity 3D où les
applications ralentissent sans raison.

Quant à la suite bureautique Libre-
Office, dérivée d'OpenOffice.org, elle
hérite des performances et des ef-
forts portés sur l'ergonomie de la
branche 3.5. La différence se ressent
à l'ouverture des pages ! Toutefois,
les cadres qui permettent de localiser
avec précision l'emplacement du texte
ont disparu, ce qui fera grincer les
dents des utilisateurs habitués, sachant
qu'il faudra attendre la version 3.6
pour que ceux-ci reviennent à l'assaut
(sic).

La messagerie par défaut est Thun-

derbird, que j'installais en premier
dans les précédentes versions, que je
trouve complet, rapide, fiable et stable.
Côté technique, je dois préciser que
le live CD et l'installation ne sont pas
au point. Le live CD a un problème de
reconnaissance du clavier français
(AZERTY), devenant énervant lors-
qu'on recherche quelque chose dans
le Dash ou dans le HUD. L'installation
semble être aléatoire, en fonction de
la configuration matérielle. Soit elle
peut réussir, soit elle peut échouer :
sur un portable, le GRUB au premier
démarrage était impossible (ni boot
du noyau GNU/Linux, ni boot de mem-
test), alors que sur un ordinateur de
bureau, tout s'est déroulé sans
heurt…

Alors, faut-il installer cette version
tout de suite ? Pour répondre à cette
question qui a le mérite d'être posée,
je conseille d'attendre la publication
de la première version de mainte-
nance (12.04.1) qui devrait sortir au
mois d'août et corriger les divers
bugs et ralentissements, et améliorer
la stabilité du système.

Joe le Kiffeur



full circle magazine n° 60 45 sommaire ^

QQ&&RR
Compilé par Gord Campbell

Si vous avez des questions sur Ubuntu, envoyez-les en anglais à :
questions@fullcirclemagazine.org, et Gord y répondra dans un prochain
numéro. Donnez le maximum de détails sur votre problème.

Q Le bureau Gnome clas-
sique est-il disponible sous
Ubuntu 12.04 ?

R
Oui, installez gnome-panel,

fermez la session, cliquez
sur l’engrenage sur la page
d’accueil et sélectionnez

« Gnome Classic ». Vous voudrez aussi
probablement installer CCSM, Com-
pizConfig Settings Manager.

Q Mon ordinateur portable
possède deux cartes gra-
phiques, une Intel et l'autre
Nvidia. J’ai compris que quel-

que chose appelé Bumblebee peut
augmenter la durée de vie de ma
batterie en me permettant de désac-
tiver la carte Nvidia. Comment l’ins-
taller sous Ubuntu 12.04 ?

R
(Merci à rodpott du Forum

Ubuntu) Ouvrez un terminal
et saisissez les commandes
suivantes :

sudo aptaddrepository

ppa:bumblebee/stable

sudo aptget update

sudo aptget install

bumblebee bumblebeenvidia

sudo usermod a G bumblebee

USERNAME

(Où vous remplacez USERNAME par
votre nom d’utilisateur.). Vous pouvez
confirmer qu’il s’est bien installé en
lançant :

optirun glxspheres

Pour utiliser la carte Nvidia avec
certains programmes, faites précéder
le nom du programme par « optirun ».
Par exemple, « optirun vlc » pour VLC
media player.

Q Quels outils puis-je utiliser
pour surveiller les ordinateurs
de mon réseau ?

R
Essayez ntop.

Q Sous Nautilus, mes fichiers
jpeg s'affichent seulement
comme une boite noire vide ;
autrement dit, pas de minia-

ture de l’image.

R
Dans Nautilus, sélection-

nez le menu Edition/Préfé-
rences. Dans l’onglet Pre-
view (aperçu), changez la

valeur du paramètre « Seulement pour
les fichiers plus petits que ».

Q J’ai changé ma carte gra-
phique pour une GeForce
520GT et j'ai installé les
pilotes avec succès, mais mon

deuxièmeécrann’estpasreconnu.

R
Lancez NVIDIA X Server

Settings (paramètres du ser-
veur X NVIDIA), et allez dans
la configuration de l’affichage

du serveur X.

Q Apres avoir redémarré
Xubuntu 11.10, Conky, qui
a toujours été du coté droit,
est à présent à gauche.

R
(Merci à wojox des forums

Ubuntu) Remplacez :

own_window no
par :
own_window yes

Q J’utilise Ubuntu 11.10 desk-
top edition comme un ser-
veur. Je voudrais l’utiliser
sans écran, souris, ni clavier.

Lorsque j’en prends le contrôle via
VNC, la résolution est trop faible.

R
(Merci à Cancelor des forums
Ubuntu) Regardez cette dis-
cussion : http://ubuntufo-
rums.org/showthread.php?

t=1929145

Q Comment puis-je rester au
courant des nouveautés au-
tour d’Ubuntu ?

R
Abonnez-vous à la Newslet-

ter hebdomadaire d’Ubuntu :
https://lists.ubuntu.com/mai
lman/listinfo/ubuntu-news

mailto:questions@fullcirclemagazine.org
http://ubuntuforums.org/showthread.php?t=1929145
https://lists.ubuntu.com/mailman/listinfo/ubuntu-news
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Q & R

Q Dans une application, com-
ment puis-je enregistrer un
fichier sur un lecteur réseau ?

R
Vous devez faire ceci une

fois : Assurez-vous que votre
gestionnaire de fichiers est
configuré pour afficher les

fichiers cachés. Dans votre dossier
Home, faites un clic droit sur .gvfs et
sélectionnez « créer un lien ». Ce lien
ne sera pas caché, glissez-le sur votre
bureau.

Après vous être assuré que le lecteur
réseau est bien monté, depuis la fenêtre
d’enregistrement de fichiers de votre
application, naviguez jusqu'à votre
bureau, sélectionnez « lien vers .gvfs » et
vous y trouverez le lecteur réseau. En-
core un double clic et vous pouvez
enregistrer.

Q J'assemble un nouvel ordi-
nateur, tout en conservant
mon disque dur actuel.
Dois-je réinstaller Ubuntu ?

R
(Merci à QIII des forums

Ubuntu) Désactivez ou sup-
primez tous les pilotes tiers
avant d’éteindre votre ordi-

nateur pour la dernière fois. Sauve-
gardez tout. C’est une croyance tenace

que « ça fonctionne tout simplement ».
En fait, ça fonctionne la plupart du
temps, mais parfois pas du tout.

Q Je viens juste d’assembler
un PC dédié au Home Cinema
(HTPC) autour d’un Intel Atom
(1,6 GHz, dual-core) et d’une

carte graphique NVIDIA ION. Je pensais
que cette machine pourrait lire les
vidéos en haute définition 1080p sans
problème, mais il y a déjà des ralentis-
sements en 720p et la lecture de xvid
n’est pas nette.

R : (Merci à Michael37 des forums
Ubuntu) Essayez XBMC. J’ai un Acer
Aspire Revo 3600 (Atom 330 dual-
core et Nvidia Ion). Je n’ai aucun pro-
blème pour lire les vidéos en 1080p.
J’utilise le driver v190 et l’accélération
VDPAU.
http://wiki.xbmc.org/index.php?title=I
nstalling_XBMC_for_Linux

Deux trucs et astuces
Jour et nuit

J e suis actuellement en train
d’évaluer vers quelle distrib. Linux
je vais me tourner ce printemps.
Même pour moi, certains de mes

paramètres personnels sont amusants.
Voilà sans doute le plus inhabituel.

Sous Ubuntu 10.10 j’utilisais un applet
que j’aime beaucoup : f.lux. Rien de très
excitant : au crépuscule, il réduit la lumi-
nosité de mon écran et le rend plus
chaud. A l'aube, au contraire, il l’aug-
mente et rend mon écran plus froid. Rien
d'extraordinaire, mais ceci améliore mon
utilisation de l'ordinateur.

Bien sûr, déterminer le moment de
l’aube et du crépuscule requiert de
connaître ma latitude et ma longitude.
Google Maps m’a heureusement fourni
ces informations.

Partage simplifié

En moyenne, j’essaye une nouvelle
version ou distrib. de Linux chaque mois.
L’une des fonctions que j’essaye toujours
consiste à partager un dossier et à accé-
der à ce dossier via d’autres ordinateurs.
Ça fonctionne sans faille ; je ne com-
prends donc pas pourquoi certaines
personnes ont des problèmes avec cette
fonction.

Pour créer un dossier partagé sur
toute distrib. utilisant Nautilus comme
gestionnaire de fichiers, je crée un
dossier appelé « partage ». Dans Nautilus,
je fais un clic droit dessus et choisis « Op-
tions de partage ». Je sélectionne ensuite
« Partager ce dossier », « Permettre aux
autres utilisateurs de modifier ce dossier »
ainsi que « Accès d'évaluation (pour les
personnes sans compte d'utilisateur) ».

Ensuite je clique sur « Créer un partage »,
c’est tout !

Selon la distrib., je dois parfois ins-
taller Samba et redémarrer.

Pour accéder au dossier partagé de-
puis d’autres ordinateurs, je démarre le
gestionnaire de fichiers, et sélectionne
«  parcourir le réseau ». Je double-clique
sur le nom d’un des ordinateurs, puis sur
un dossier partagé. Je peux alors copier
ou coller des fichiers. Ça fonctionne, tout
simplement.

Sous Kubuntu, avec le gestionnaire
de fichiers Dolphin, je suis les mêmes
étapes, bien que les détails soient légè-
rement différents.

Ma femme est chinoise et a donc
besoin du logiciel de vidéo conférence
QQ qui ne fonctionne que sous Windows.
Quand je me connecte à son ordinateur
sous Windows 7 Ultimate, il m’est de-
mandé d’entrer un nom d’utilisateur et
unmotdepasseWindows.Pasdeproblème.

Pendant les trois dernières années, je
n’ai jamais édité un fichier de confi-
guration. Je n’ai jamais utilisé le Terminal
pour quelque chose en rapport avec le
partage de dossier. Ça a toujours fonc-
tionné tout simplement. Si votre expé-
rience est différente, j’aimerais que vous
m’en disiez plus.

http://wiki.xbmc.org/index.php?title=Installing_XBMC_for_Linux
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Le point de départ de ces jour-
nées carrières était le manque
d'information au jour le jour
sur les différents emplois

techniques. Je voulais entendre des
histoires personnelles de femmes qui
travaillaient dans ce domaine pour
comprendre ce que ces emplois impli-
quaient.

Les journées carrières du projet
«  Ubuntu Women » (NdT : Femmes
d'Ubuntu) ont commencé en septem-
bre 2011 pour aider les femmes de
notre communauté à en savoir plus
sur les métiers techniques en rapport
avec les logiciels libres ou Open Source.

Les extraits qui suivent sont tirés
des trois premières sessions où des
femmes de notre communauté nous
ont fourni des détails au sujet de leurs
carrières :

Elizabeth Krumbach, administrateur
systèmes Linux :

«Un admin système doit ap-

prendre quasiment tout le

temps : les technologies chan-

gentrapidement, lesoutilsopen

source disponibles sont toujours plus

nombreux et les besoins desutilisateurs

changentconstamment. »

• Que fait un administrateur système ?
On peut demander à un admin sys-
tème d'aider à choisir du nouveau
matériel avant achat ou de travailler
avec ses pairs et la direction pour trou-
ver des solutions aux problèmes infor-
matiques ou aider à faire évoluer les
attentes au sein de l'entreprise.

• Quel genre de formation est né-
cessaire pour un administrateur sys-
tème ? Certains font des études, d'autres
apprennent par eux-mêmes en mon-
tant leur propre serveur à la maison
ou pour une organisation locale ou un
projet. Il y a même des formations
Ubuntu . Plus de détails ici :
http://www.ubuntu.com/support/trai
ning.

• Concrètement, elle peut être ame-
née à remplir les tâches suivantes :
configuration de pare-feu, de serveur
de messagerie, de serveur réseau, de
systèmes de filtrage de contenu ou
de surveillance et, enfin, de clusters
virtualisés à haute disponibilité.

Plus d'infos ici : http://wiki.ubuntu-
women.org/CareerDays/LinuxSystems
Administrator.

Jane Silber, de développeur à PDG :
«J'aiété embauchée comme

ingénieur logiciel, je suis pas-

séeàunrôledegestiond’équipe

et suis devenue finalement

vice-présidentedelasociété. »

• Intéressée par l'informatique depuis
le lycée, elle s'est spécialisée dans les
maths et l'informatique à l'université
et, après son diplôme, a rejoint une
startup logiciels.

• Elle a construit sa carrière comme
développeur sur plusieurs années avec
différents postes, notamment au Ja-
pon, à Washington et à Londres, avant
de devenir directrice puis PDG.

• Dans la plupart des carrières, il y a un
emploi charnière qui vous pousse vrai-
ment plus loin que ce que vous aviez
fait auparavant. Si elle devait donner
un conseil, ce serait de rester ouvert,
de chercher ces postes exigeants si
c'est ce que vous désirez et de se
rappeler que vous n'avez pas besoin
d'avoir déjà tout fait avant.

Plus d'infos ici : http://wiki.ubuntu-
women.org/CareerDays/Programmer
ToCEO.

Amber Graner, responsable de com-
munauté :

«En général, jeme contente

de sourire et de leur rap-

peler que ce n'est pas parce

que je n'écris pas de code

que je ne suis pas technique. Cela ne

signifie pas non plus que je ne suis pas

capable de comprendre oud'apprendre

les concepts et processus sous-jacents

deslogiciels libres, nique jenepeuxpas

m'impliqueretfaireunedifférence. »

• Elle a eu la possibilité de tester tous
les derniers systèmes d'automatisation
mis au point pour les agences de ren-
seignements (de 1989 à 1993). Elle a
aussi participé aux essais du J-Stars
(qui a remplacé l'ancienne technologie
SLAR) sur le terrain au cours de la
première guerre du Golfe, ce qui lui a
valu une Bronze Star (Ndt : déco-
ration des armées des États-Unis).
C'est aussi dans l’armée qu'elle fut
initiée à Unix et Linux via Slackware,
par le biais des expériences réalisées
par la 82e Division aéroportée.

• Emma Jane Hogbin, membre du
projet « Ubuntu Women » et auteur
de plusieurs livres sur Drupal, lui a dit
une fois : « Ne pense pas que tous

FFEEMMMMEESS DD''UUBBUUNNTTUU
Écrit par Cheri Francis JJoouurrnnééeess ccaarrrriièèrreess

http://wiki.ubuntu-women.org/CareerDays/LinuxSystemsAdministrator
http://www.ubuntu.com/support/training
http://wiki.ubuntu-women.org/CareerDays/ProgrammerToCEO
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MMOOTTSS CCOODDÉÉSS

Les solutions sont sur l'avant-dernière page.

Chaque numéro dans la grille des mots de code est « code » pour une
Lettre de l'alphabet. À la fin, vous devriez avoir une lettre différente
dans chaque case numérotée et un mot en anglais dans chacune des
cases horizontales et verticales sur la grille de mot de code.

Jeux aimablement fournis par The Puzzle Club, qui en
possède les droits d'auteur - www.thepuzzleclub.com

FEMMES D'UBUNTU
ceux qui rejoignent un projet open
source doivent devenir développeurs.
Utilise les compétences que tu as,
apprends celles que tu veux, et reste
toi-même. » Des conseils GÉNIAUX.

• Ne négligez aucune de vos expé-
riences, que ce soit dans un cadre
bénévole ou salarié. Un travail est un
travail, indépendamment du fait que
vous ayez été payé pour.

Plus d'infos ici : http://wiki.ubuntu-
women.org/CareerDays/Community
Manager.

Nos témoins extraordinaires se
sont également engagés à répondre
aux questions liées à leur domaine
d'expertise. Il est donc vivement re-
commandé de consulter les comptes-
rendus des réunions et de poser tou-
tes les questions qui vous viennent à
l’esprit !

Si vous désirez vous impliquer,
n’hésitez pas à consulter le wiki de
«  Ubuntu Women » ici : http://wi-
ki.ubuntu-women.org/CareerDays ou
écrivez-moi, Cheri Francis, à l’adresse
cheri703@ubuntu.com.

Bien que ce soit plus particu-
lièrement enthousiasmant pour les
participants que les témoins soient des
femmes, ces sessions sont ouvertes à

toute la communauté et vous n'avez
pas besoin d'être une femme pour y
assister.

http://www.thepuzzleclub.com
http://wiki.ubuntu-women.org/CareerDays/CommunityManager
http://wiki.ubuntu-women.org/CareerDays
mailto:cheri703@ubuntu.com
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JJEEUUXX UUBBUUNNTTUU
Écrit par Dougn Redhammer

AACCTTUUSS

L'aviez-vous remarqué ? C'est
tout un flot de nouveaux jeux
sous Linux qui a été annoncé
début avril. Tout d'abord, évo-

quons trois jeux (deux sont garantis,
le troisième moins) financés via le
système de mécénat collectif Kick-
starter, qui a aidé Novacut. Tim
Schaffers propose un jeu d'aventures
en pointer-et-cliquer, « Double Fine
Adventure » (j'ignore s'il a été renom-
mé) http://kck.st/A9k3jH. disponible
sous la plupart des systèmes d'ex-
ploitation majeurs : Mac, Linux, Win-
dows, Android et, je pense, IOS, grâce
aux 3 millions de dollars récoltés via
Kickstarter.

Brian Fargo, créateur d'Interplay, tra-
vaille quant à lui sur un RPG nommé
« Wasteland 2 », http://kck.st/yDcMry,
qui a rassemblé pas moins de 2,1 mil-
lions de dollars alors qu'il lui restait
une semaine de collecte. Disponible sous
Mac,LinuxetWindows,unefoisterminé.

Concluons avec le jeu PC « Sha-
dowrun », sobrement appelé pour
l'heure « Shadowrun Returns »
http://kck.st/HgUlMj. Cette création
de Jordan Wiseman (à l'origine notam-
ment de « Battletech » et « Crimson

Skies »), était au départ prévue sous
Mac, Linux et Windows. Mais à son
lancement, seules les versions Mac et
Windows seront supportées et ce,
malgré une récolte de fonds sur Kick-
starter qui a dépassé ses objectifs. Il y
aura « peut-être » une version Linux
après le lancement ; habituellement,
les développeurs qui disent cela veu-
lent en fait dire « jamais », suivant
l'exemple des équipes à l'origine à la
fois de « Bastion » et « Magicka », qui
ont promis des versions sans DRM de
leurs jeux, et une « peut-être » sous
Linux… l'un et l'autre se font encore
attendre. Au moins, les développeurs
de « Trine » ont tenu leurs promesses
quant à une version Linux sans DRM
de leur jeu (mais nous attendons tou-
jours une version Linux de « Trine 2 »).

Au menu également, un « Wing
Commander » sous Mac, Linux (sortie
promise rapidement) et Windows,
réalisé par un fan et officiellement
approuvé par EA, qui s'intitule « The
DarkestDawn»http://www.wcsaga.com/
downloads/files/releases.html. Un seul
souci à l'horizon : EA est connu pour
promettre son soutien, puis changer
d'avis quelques minutes plus tard et
tout annuler, provoquant la mort de

projets initiés par des fans. Un projet
autour de « King's Quest » a subi ce
même sort : EA avait donné, puis retiré,
son accord quelques jours à peine
avant la sortie du jeu. Je crois qu'un
tollé général (et de la mauvaise publi-
cité) les avait finalement fait changer
d'avis.

J'ai failli oublier le tout prochain
RPG « Age of Decadence » du studio
Iron Tower http://www.irontowerstu-
dio.com/. Aujourd'hui en précommande,
il est annoncé sous Mac, Linux et
Windows. Une version jouable en version
bêta est également disponible, mais
probablement pas encore sous Linux.

Actuellement, sur Kickstarter, les
efforts de financement communautaire
se portent de plus en plus sur des
projets promettant un portage sous
Mac et Linux. Les résultats de « Dou-
ble Fine », qui avait dépassé de plu-
sieurs millions ses objectifs initiaux,
en sont sans doute l'une des raisons.
Soit je ne connais pas vraiment les
équipes derrière ces projets, soit ils
ne font pas partie de mes genres
préférés. Il y a par exemple des FPS
ou des jeux de stratégie en temps
réel en quête de financements.

http://kck.st/A9k3jH
http://kck.st/yDcMry
http://kck.st/HgUlMj
http://www.wcsaga.com/downloads/files/releases.html
http://www.irontowerstudio.com/
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Écrit par Riku Järvinen ÉÉmmuullaattiioonn SSNNEESS PPaarrttiiee 22

C
ontinuons notre exploration
de bsnes (http://www.byu-
u.org/bsnes), un émulateur
qui a pour but premier d'at-

teindre le réalisme absolu lors de
l'émulation de jeux SNES. Dans le der-
nier Full Circle, nous avons discuté de
l'installation, de la purification des roms,
des réglages de base et de nos pre-
mières impressions. Je vous recom-
mande de lire cet article avant de
poursuivre votre lecture. Ce mois-ci,
nous étudierons les différents profils
de bsnes ainsi que l'édition manuelle
des fichiers de configuration, afin d'ob-
tenir des réglages aussi précis que
possible. Le jeu « Chrono Trigger »
nous servira de cobaye. Nous ferons
référence à des points clés du manuel
de l'utilisateur de bsnes, qui est
accessible ici :
http://www.byuu.org/bsnes/user-guide/.

Bsnes ne fonctionne plus
après une mise à jour ?

Si vous avez utilisé la méthode
d'installation décrite dans le FCM
n° 59 (la solution de rechange avec les
fichiers .deb), vous avez peut-être
remarqué qu'après la mise à jour vers
la version 0.87, bsnes refusait de dé-

marrer. A ce jour, la raison en est
encore largement inconnue. Cela dit,
il y a une solution simple : réinstallez
la version 0.84 et gardez-la. Ce bug
ennuyeux sera, espérons-le, résolu sous
Precise Pangolin.

Profils

Bsnes a trois modes (profils) de
fonctionnement : « accuracy », « compa-
tibility » et « performance », soit « pré-
cision », « compatibilité » et « perfor-
mance.» Le mode « précision » se
destine aux machines plutôt récentes
et, selon le site de bsnes, se révèle
«  presque deux fois plus lent que le
mode compatibilité.» Toutefois, les dif-
férences entre profils sont en fait
mineures, et il est dur de savoir - à
moins de regarder à la loupe - qui est
qui (voir les figures ci-dessous : dans
l'ordre, les modes « précision », « com-
patibilité » et « performance »). Par
défaut, bsnes démarre en mode com-
patibilité. Les modes précision et per-
formance peuvent être lancés, en se
rendant dans le dossier /usr/games,
avec les commandes « bsnes-accuracy »
ou « bsnes-performance.»

J'ai décidé d'utiliser le profil « compa-

tibilité » principalement parce que ma
machine, avec son processeur E6750,
ses 4 Go de RAM et sa carte gra-
phique 8800 GTS n'était pas à la hau-
teur dans le mode « précision ». Ainsi,
tous les détails indiqués ci-dessous
ont été testés exclusivement avec le
mode « compatibilité ».

Fichiers de configuration

Le guide de l'utilisateur de bsnes
est sans doute suffisamment complet
pour la majorité des utilisateurs. Néan-
moins, un réglage plus fin est possible :
il faut pour cela éditer à la main les

fichiers de configuration situés dans
le dossier ~/.config/bsnes. Une fois
ces fichiers personnalisés, vous pouvez
les sauvegarder pour un usage ulté-
rieur, y compris sur une autre ma-
chine, rendant cette configuration
portable. Si vous placez ces fichiers
dans le même dossier que l'exécu-
table de bsnes (/usr/games sous Ubuntu
11.10 32-bit), ils seront utilisés automa-
tiquement par bsnes.

J'édite avec VIM (http://vim.org) et
je le recommande vivement à tout uti-
lisateur expérimenté ou professionnel
travaillant dans ce domaine. Il y a une

http://www.byuu.org/bsnes
http://www.byuu.org/bsnes/user-guide/
http://vim.org
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Riku Järvinen (rierjarv) est un étudiant
en informatique finlandais qui, de temps
en temps, se penche sur Linux et le
monde des jeux Open Source.

JEUX UBUNTU - ÉMULATION SNES
série de tutoriels sur VIM qui a dé-
marré dans le numéro 54 du FCM, série
que je trouve assez exhaustive. Cela
dit, si vous ne souhaitez pas passer
des semaines à apprendre VIM, n'im-
porte quel éditeur de texte fera l'af-
faire (p. ex. gedit).

• Le fichier de géométrie « geo-
metry.cfg » peut servir à ajuster la
position des fenêtres (voir ci-dessous).
Si vous avez des problèmes de fe-
nêtres qui disparaissent, effacez ce
fichier et relancez bsnes.

• Les contrôles sont définis dans

« input.cfg ». A la fin de ce fichier, il y a
une liste de raccourcis servant à sau-
vegarder des états, passer en mode
plein écran, mettre l'émulateur en
pause, le réniitialiser, etc. Ces contrôles
peuvent être personnalisés, à l'excep-
tion pour l'instant, hélas, du charge-
mentdescartouches.Unjourpeut-être…

• Les chemins vers les roms sont
stockés dans le fichier « paths.cfg »,
lequel peut être personnalisé en fonc-
tion des types de fichiers (vous pou-
vez par exemple stocker vos car-
touches NES et SNES dans des dossiers
séparés).

• Le fichier « settings.cfg » a pour
l'essentiel les mêmes informations en
termes de réglages généraux que l'inter-
face graphique utilisateur, mais aussi
quelques possibilités supplémentaires.
Vous pouvez par exemple améliorer
la qualité de l'image en ajoutant un
shader vidéo. Ajoutez l'option sui-
vante:

Video::Shader =

“/home/%USERNAME%/.config/bsn

es/shader/HQ2x.OpenGL.shader”

Il est possible d'obtenir le même
effet à partir du menu : Settings ➞

Video Shader ➞ HQ2x.

Attention : ne modifiez pas les fi-
chiers de configuration alors que bsnes
est en cours de fonctionnement. Il y a
un risque de dysfonctionnement ou
de perte de données.

Verdict final sur bsnes

Ce programme étant clairement
toujours en phase de développe-

ment, il est sans doute un peu injuste
de le qualifier de « version finale ». Glo-
balement, bsnes fait plutôt bien son
boulot. On a l'impression d'avoir affaire
à une vraie SNES, comme peu d'au-
tres émulateurs en sont capables. Son
seul défaut est sa gourmandise. Il faut
avoir une machine dernier cri pour
lancer le mode « précision » sans subir
de bugs ou de déchirures dans les
effets sonores. Heureusement, la qua-
lité de l'émulation est également excel-
lente dans les modes « compatibilité »
et « performance », ne vous forçant
ainsi pas à mettre à jour votre maté-
riel pour jouer aux jeux SNES.
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O
n peut, sans trop se
tromper, penser que la
plupart des joueurs ont
goûté aux jeux de plate-

forme orientés « fantasy » que sont
«  Trine » et « Trine 2 ». Développés
par le studio Frozenbyte, ils sont dis-
ponibles sur Xbox Live, PC et Mac,
mais aussi désormais pour les joueurs
sur systèmes open-source, qui peuvent
ainsi profiter de ces jeux basés sur les
lois de la physique. Frozenbyte a
publié « Trine 2 » pour Linux au début
du mois d'avril dernier, mode coopé-
ratif en ligne inclus ! Je me suis alors
demandé comment l'équipe de Fro-
zenbyte avait vécu l'expérience de ce
portage. Jukka Kokkonen (Codeur Linux
principal) et Mikael Haveri (RP) ont eu
la gentillesse de répondre à quel-
ques questions de la communauté
FCM.

Quelle est la différence d'état
d'esprit quand on travaille sous Linux
par rapport aux autres plateformes ?
Jukka Kokkonen (Codeur Linux prin-
cipal) (JK)

La différence n'est sans doute pas
si importante. Mais on a peut-être à
l'esprit que Linux n'est probablement
pas la plateforme de jeux habituelle

et, de ce fait, nous sommes plus à
même de rencontrer des problèmes
divers au cours du processus. Peu
importe la qualité du travail que nous
effectuons sur nos machines de déve-
loppement, il y aura sans doute des
cas aléatoires où tel ou tel joueur ne
pourra pas utiliser son jeu correc-
tement, d'où la nécessité d'un sup-
port plus grand sous Linux. Nous
espérons cependant que la commu-
nauté Linux sera apte à résoudre ce
genre de soucis, ce qui - d'après nous -
devrait aider à limiter le phénomène.

Nous avions l'espoir de fournir à
chaque utilisateur de Linux un jeu
exploitable immédiatement sans pro-
blèmes, mais doutions d'atteindre cet
objectif. De par mon expérience per-
sonnelle sous Linux, je sais qu'il faut
toujours bricoler un peu, bien que ce
soit bien moins le cas depuis une di-

zaine d'années.

Un bon exemple parmi ces soucis
imprévus : les performances au niveau
des disques et du réseau sur ma
machine de développement Linux
s'effondraient de manière totalement
aléatoire. Grâce aux fichiers de consi-
gnation du noyau, j'ai pu mettre le
doigt sur une partie du problème,
sans savoir de manière exacte si
c'était lié au matériel ou au noyau.
Après des recherches sur le Net, j'ai
trouvé une solution au niveau du
noyau. Hélas, il m'aurait fallu compiler
un noyau personnalisé. Certes, je l'ai
déjà fait avant, rien de nouveau donc,
mais cette fois-là, je n'en avais pas le
courage et j'ai décidé de redémarrer
ma machine à chaque manifestation
du problème, tout simplement. Cela
montre que, même aujourd'hui, on
peut s'attendre à rencontrer des pro-

blèmes inattendus sous Linux, mais
également à en trouver souvent les
solutions, car quelqu'un les a déjà ren-
contrés et résolus.

Quand et comment la décision de
créer une version Linux a-t-elle été
prise ? Mikael Haveri, RP (MH)

Nous nous sommes associés à
l'équipe de chez Humble Bundle, afin
de créer le tout premier lot de jeux
spécifique à notre compagnie, ce qui
a eu un certain succès. Cela a éga-
lement renforcé notre foi en la com-
munauté Linux et nous a fait com-
prendre qu'il y a un vrai marché auquel
il fallait s'intéresser. Puisqu'il nous
fallait des versions Linux pour ce lot,
au départ, notre priorité était de les
créer juste pour la campagne en cours.
Aujourd'hui, après cette expérience,
je suis plutôt convaincu que les ver-
sions Linux de nos futurs jeux sui-
vront de manière plus rapprochée les
sorties sur les autres plateformes.

Comment s'est déroulé le pro-
cessus global de portage du jeu ?
(JK)

Cela a été assez facile sur cer-
taines parties, mais sur d'autres, il y a

JJEEUUXX UUBBUUNNTTUU
Écrit par Jennifer Roger TTrriinnee 22 QQ&&RR
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JEUX UBUNTU - TRINE 2 Q&R
eu quelques petites surprises, comme
l'absence d'intergiciel audio sous
Linux. Le fait que nous avions déjà le
code prêt à compiler avec la GCC
Toolchain nous a facilité la tâche.
Nous n'avons ainsi pas eu à traiter des
futilités liées à la compilation. De plus,
le portage vers Mac OS X, qui né-
cessitait déjà des choses comme SDL
ou OpenGL, ayant déjà été effectué,
la transition vers Linux s'en trouvait
facilitée. Par exemple, en nous basant
sur le moteur de rendu OpenGL de
Mac OS X, nous avons pu obtenir un
moteur de rendu basique OpenGL
opérationnel sous Linux en un jour ou
deux. Bien sûr, il a fallu éradiquer
quelques bugs et effectuer des ré-
glages, etc. Il a donc fallu un peu plus
que ces quelques jours pour obtenir
un produit prêt à être publié.

Avez-vous été vraiment surpris
par certaines choses durant le por-
tage ? (JK)

Non, rien de bien surprenant selon
moi. J'ai juste été étonné par le peu
de temps qu'il a fallu consacrer au
portage de certaines parties (comme
le moteur de rendu en OpenGL ou
d'autres parties du code), essentiel-
lement parce qu'elles étaient faci-
lement convertibles depuis le portage
déjà existant sur Mac. Mais, là encore,
nous avons été surpris, en sens

inverse, par le temps passé à contour-
ner l'absence d'intergiciel audio sous
Linux. Si nous avions dû créer des
modules à partir de zéro pour ce
portage, les choses auraient sans
doute été différentes.

Ensuite, il y a eu, bien sûr, tous les
soucis aléatoires liés aux différentes
distributions Linux qui utilisent quel-
ques bibliothèques ou gestionnaires
de fenêtres différents, etc. Mais cela

ne nous a pas surpris outre mesure.
Bien que nous ne puissions peut-être
pas anticiper toutes ces petites con-
trariétés, nous savions qu'il y en aurait
à coup sûr. Jusqu'ici, les premiers
rapports envoyés par les utilisateurs
montrent qu'il y a toutes sortes de
petits soucis, majoritairement liés aux
différences causées par les différents
gestionnaires de fenêtres/de bureaux,
mais, par chance, rien de bien grave
pour l'heure. Nous avons pu tout

réparer, ou à défaut proposer des
solutions de dépannage, grâce aux
aides précieuses des autres utilisateurs
Linux qui avaient déjà trouvé com-
ment contourner les problèmes.

Avant le portage de « Trine 2 »,
quelles étaient vos expériences
avec Linux ? (JK)

A titre personnel, avant le portage
de « Trine 2 », j'ai mis en place un
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JEUX UBUNTU - TRINE 2 Q&R
serveur Linux qui tourne à la maison,
mais ce n'est pas vraiment mon ordi-
nateur principal. J'ai également tra-
vaillé sur une technologie de portail
web, au bon vieux temps, et c'était à
la base du développement 100 % Linux.
Par ailleurs, j'ai aussi fait quelques
graticiels, dont certains portés sous
Linux, mais c'était il y a plus d'une
dizaine d'années. En ce qui concerne
les autres programmeurs impliqués
dans le portage, je pense qu'ils ont

été en majorité plus ou moins en
contact avec Linux ou d'autres sys-
tèmes UNIX pendant leurs études.

Avez-vous prévu de publier vos
futurs jeux aussi sous Linux ? (JK +
MH)

Sur un plan technique, je ne vois
pas de souci particulier. Puisque nous
avons déjà porté notre moteur sous
Linux, et à condition que nous uti-

lisions toujours notre propre moteur
pour les jeux suivants, la plus grosse
partie du travail a déjà été faite en ce
qui concerne Linux (selon moi, cela
repose avant tout sur les ventes es-
pérées et les bénéfices vraiment géné-
rés sur la plateforme) .

C'est très amusant de porter des
jeux sous Linux si l'on s'en tient au fait
que la communauté est très pro-
active, rendant nos efforts plus simples

et plus amusants. Mais du point de
vue des perspectives économiques,
tout dépend du nombre d'exemplaires
Linux que nous vendons et de la
croissance du marché. Bien que tout
fonctionne bien jusqu'ici, il faut voir
comment le marché du jeu sous Linux
va évoluer.

Vous pouvez acquérir « Trine 2 »
pour Linux sur http://www.trine2.com.
L'édition standard, qui inclut une clé
Steam, est disponible pour 14,99 $.
Pour 10 $ de plus, vous pouvez
obtenir l'édition Collector, avec des
bonus sympa comme un artbook
numérique et la bande originale du
jeu. Un grand merci à Jukka et Mikael
pour le temps qu'il nous ont consacré !

http://www.trine2.com
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MMOONN BBUURREEAAUU

J'utilise Ubuntu 11.10 sur un Netbook HP Mini 110. L'interface
est une version personnalisée de Gnome, faite en suivant le
tutoriel du FCM n° 56.

Je suis plutôt content d'avoir donné à mon Ubuntu un look
«  classique ». Le résultat final est simple et beau. L'arrière-plan
est l'un de ceux fournis avec Oneiric. J'ai supprimé les panneaux
supplémentaires et fait quelque chose qui ressemble à Windows.

Tous mes amis pensent maintenant que j'ai appliqué un thème
particulier à mon Windows.

Murali Krishna

Voici l'occasion de montrer au monde votre bureau ou votre PC. Envoyez par
courriel vos captures d'écran ou photos à : misc@fullcirclemagazine.org et
ajoutez-y un bref paragraphe de description en anglais.

Pour les utilisateurs qui souhaitent garder l'aspect d'Ubuntu avec
Gnome 2.x, je propose mon bureau Xubuntu avec l'arrière-plan
original d'Oneiric (que vous pouvez télécharger ici : http://me-
dia.cdn.ubuntu-de.org/wiki/attachments/22/39/1110goneiric.jpg).

La police est Ubuntu (Regular), en taille 11 (Gestionnaire de para-
mètres > Apparence > Polices).
La police des titres est Ubuntu (Bold), en taille 11 (Gestionnaire de
paramètres > Gestionnaire de fenêtres > Style).
Le thème est greybird (par defaut sous Xubuntu 11.10).
Le set d'icônes est Humanity (Gestionnaire de paramètres > Appa-
rence > Icônes).

Martin

mailto:misc@fullcirclemagazine.org
http://media.cdn.ubuntu-de.org/wiki/attachments/22/39/1110goneiric.jpg


full circle magazine n° 60 56 sommaire ^

MON BUREAU

Ayant suivi un cours « Introduction à Linux » obligatoire pour mon
diplôme, j’ai eu récemment l’occasion d’utiliser Ubuntu. Après
avoir appris les commandes Linux et étant devenu à l’aise avec un
système d’exploitation autre que Windows, je suis tombé
amoureux de Linux. A présent, j’utilise Ubuntu comme système
d’exploitation principal et occasionnellement un système
Microsoft en machine virtuelle.

Distribution : Sn0wl1nux/Ubuntu 11.04 natty.
Environnement de bureau : GNOME 2.32.1.
Plateforme : i686. CPU: AMD Turion II Dual-Core Mobile M520.
RAM: 4 Go.

David Darr

Mon bureau est un Ubuntu 10.04 avec le thème ambiance, des
screenlets (gadgets sur le bureau), un moniteur système et
l'applet « senseur » dans le panneau du haut. J’utilise mon
ordinateur principalement pour surfer sur internet.

J’utilise Ubuntu depuis Hoary en dual boot avec Windows XP,
seulement parce que j’y obtiens une meilleure image avec ma
carte tuner TV analogique.

Configuration matérielle :

AMD Barton 2500+, RAM 1.5 Go, Disque dur de 120 Go et un
écran de 19 pouces CRT avec une résolution de 1280×1024.

gorski
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SOLUTIONS DES CASSE-TÊTE
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Jeux aimablement fournis par The Puzzle Club qui en
possède les droits d'auteur - www.thepuzzleclub.com

http://www.thepuzzleclub.com
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CCOOMMMMEENNTT CCOONNTTRRIIBBUUEERR
Pensez bien à rédiger tous vos messages en anglais…

Nous sommes toujours à la recherche d'articles pour le Full Circle. Pour soumettre vos idées ou
proposer de traduire nos numéros, veuillez consulter notre wiki :
http://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine
Envoyez vos articles à cette adresse : articles@fullcirclemagazine.org

Équipe Full Circle

Rédacteur en chef - Ronnie Tucker
ronnie@fullcirclemagazine.org
Webmaster - Rob Kerfia
admin@fullcirclemagazine.org
Dir. comm. - Robert Clipsham
mrmonday@fullcirclemagazine.org
Podcast - Robin Catling
podcast@fullcirclemagazine.org

Pour la traduction française :
http://fullcirclemag.fr

Pour nous envoyer vos articles en fran-
çais pour l'édition française :
webmaster@fullcirclemag.fr

Nous remercions Canonical, l'équipe Mar-
keting d'Ubuntu et les nombreuses
équipes de traduction à travers le
monde. Sincères remerciements à Thorsten
Wilms pour le nouveau logo Full Circle.

Vous voulez proposer des actualités, envoyez-les nous à : news@fullcirclemagazine.org

Envoyez vos remarques ou vos expériences sous Linux à : letters@fullcirclemagazine.org

Les tests de matériels/logiciels doivent être envoyés à : reviews@fullcirclemagazine.org

Envoyez vos questions pour la rubrique Q&R à : questions@fullcirclemagazine.org

et les captures d'écran pour « Mon bureau » à : misc@fullcirclemagazine.org

...Si vous avez des questions, visitez notre forum : www.fullcirclemagazine.org

Date limite pour le FCM n° 61 :
Dimanche 6 mai 2012.

Date de parution du FCM n° 61 :
Vendredi 25 mai 2012.

FULL CIRCLE A BESOIN DE VOUS !

Un magazine n'en est pas un sans articles et Full Circle n'échappe pas à cette règle. Nous
avons besoin de vos opinions, de vos bureaux et de vos histoires. Nous avons aussi besoin de
tests (jeux, applications et matériels), de tutoriels (sur K/X/Ubuntu), de vos questions et des
suggestions que vous pourriez avoir.

Contactez nous via : articles@fullcirclemagazine.org

http://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine
http://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
mailto:news@fullcirclemagazine.org
mailto:letters@fullcirclemagazine.org
mailto:reviews@fullcirclemagazine.org
mailto:questions@fullcirclemagazine.org
mailto:misc@fullcirclemagazine.org
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
mailto:admin@fullcirclemagazine.org
mailto:mrmonday@fullcirclemagazine.org
mailto:articles@fullcirclemagazine.org
mailto:articles@fullcirclemagazine.org
mailto:podcast@fullcirclemagazine.org
http://fullcirclemag.fr
mailto:webmaster@fullcirclemag.fr



